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LEÇONS 



TOPOGRAPHIE 

DONNÏES a. L-icOIE ItOYALE SP]JciALE UIUTAIBB ; 

PiB F.-C. DUHOUSSET,. 

UEtJTEHAHT inGÉKIEDH.- GÉOGRAPHE, '' 

«■cm iiivE Di t'icoLC roLiTtcanQUE. 



PREMIÈRE PARTIE 

CMn^miiiil la PlanîmArie rfgnlitre et ]ei Lerét irrjgniîen ; 
ainsi que la description et l'nMfe des priiudpanx iiutranuiu 
employés en Topographie. 



A PARIS, 

CHEZ IVnGNEKET , Imphiueur-Libeaire, 

BUE su DSAGOn, TH." 20. 
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À^ANT-P-ROPOS. 



ËNfildsant imprimerie texte de mesXaç>li*fttiÉb^ 
«péciale militaire , j'ai moins pour but («ue publi- 
cation, que le désir d'en faciliter l'étude à HM. les 
Élèves ; aussi considéré-ie cette rédaction- comme 
un essai stts{:e[tt&)le d'être modifié , à mesure que 
j'acquerrai plus d'expérience dans la carrière de 
renseigAement. 

J'ai cherché à comprendre dans les douze Leçons 
que le pn^ramme de l'École assigne au Cours de 
Topographie , tout ce que cet art emprunte à Ja 
GéoEoétrie théorique et pratique ;'ensorte qu'avec 
ces connaissances , on puisse facilement parvenir 
à 'l'habitude des levés. 

J'ai tiré du Méhoriai du Dépôt de la Guerre , les 
élémens des questions relatives à la Planimétrfe ; et 
l'excellent article de M.^AUeot, sur les reconnai»- 

sances militaires , m'a fourni les principes des levés 

irréguliers. 

Je me suis attaché particulièrement à conclure 

de la pare Théorie , «A d'une manière synthétique , 

les diverses approximatiops facilitant hs opérations 
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pratiques. Od jugera quel parti j'ai tiré de cette 
méthode , pour déduire les uns des autres les pro- 
cédés usités en Topographie. 

Ces Elétneus, joints au Mémoire TopM;raphique 
imprimé ^^(^Éceitibi^ftfeîiii^.'coip^psfint les ap- 
plications de la Géo^nétrie à la Topographie» appli- 
cations que j'fù eues principalement en vue. 

Étant convaincu d'avance de la nécessité de«or- 

riger incessanmient cette première, production , je 

me suis borné à autt^raphier les figures démon- 

. stratives , qui ne pourront être gravées qu'à la pro- 

cbiuaa édition. > .• ■■'•;■■■ 
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■LIVRE PïtEMIER, -r- Topograpkit régulière. ■ 

lyjfiititîon particulière 'dé la Topographie. Sa division en deiix 
p»rd*».'AH. get 10, tH- i- 

VtŒ.WÈIŒPAKTIE. — Lei^def plans. 

CHAPITRE I." Opérations gèodétr'gua rdatù>ea à la préptiratùin 
d'un I/tvé tapogrophique. 

Tooj Ici p«)nto d'an Plaii' •• rattachent i un Cantoat trigonomé' 
triqne. Opérations %ioAiùtpt» n^cMiires pour ce] caner^ 
ArthH, ' P»K-5-' 

Fcire Tojr que la base d'un canevas doit ttre le plus prts {tossible 
de 'son c«ilrP.IlàforKieéqailalfraleest la pins convenable poar ' 
les. triangles d'au canevas. Relation qai existe entre le plus 
grand cAté d'an canevas,, l'hutrditient angn taire et l'errenr 
ptnaise d>iR>1'évâlDalloi)'d«s'demien cAtts. Nécessité d^one 
" .i^tùmtmiitmmee ■ pfépxraloiiv ' ailK obscrvattons' ^dvsiqaes. 
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limitct d'euclitaJe d'un canevu graphique. Relation CDtn 
l'échelle , rinstminant angalaire et le pliu grand cité' 
ArLi4, pa«. 8. 

MeiurM des biMS , ri^es g jodinqaes ; mage de la cAaAi« mé- 
iriqne. B^i^nnliqit 4'tifi(\ !»<*« .înqlîpée ,( Vh«riF*fi Caa où 
cette réSû'CtiÔapeat être Digligée.ArtiS, i6eti7, paf. 8 à lo. 

Comment ou faloone dei pointa «or nn alignement domU. 
Art. i8, pag. lo. 

Définition gjafoale de* inftrmnms angnlaîrei ; l'alidade. Ar- 
ticle tg, pag. Il, 

Jju angle* ohaerréa ont gàiéralemeut beaoin d'élre rédnîu an 



pi*p(Mition des aommeta d'un çiiieva4jfq^qu]]>4):(;içac^U*)P e*t 
pi4nMl>lei,fé rap^thrtcr'v* pointa f^éoiiiM «^ir^naÂ. X« 
P0iitionathiti^«,d'nn point et,d;itno,^«<tiWi de cç.fWB'W'W 
' déterminent ces Bxet.'CalcidduçQordoDQéea^Çf«lVmeta>Ta-r 
*bleaii résultant de ces calcals. Snbdivi*ion d'nn caneva* eq 
plnaieiir* fjeotllV' Çoquauit- cw.pb^ ^e« ppbfl ^i*m «anevai 
mr leurs feuilles respective*. Le canevas trigonom étriqué sert à 



CHAPITRE II. Détermuuaion graphùfue du e 
4'ïm Imé hpigmi^U^A < . 

la \eri d'une feuille topographiqne doit se préparer an tnbfeq 
d'un «awva». Ati »?•, ...-''■ i- f$- i^-^ 

tlmiPtiù^tdieïtqMaUdacla c«npaHat w>.ia4auwnt an«idalre 
çwivfp^powrlçs o^érKti«t>«ETiphi)i»fs,Att. «6, pag. iB, 

. p cwdMtea l'vne êm J'Mtr», 4îltfi>i^lMHt d*!» iwé a r i |l i fyr 
rappo^ au ttpTxio, ^ c^n^ 4e .)'f«glfl dn jp rll iwi li a ii . A*(i- 
clt»);, aS et 3g^, pag^ •-) it^ 
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DES UATIUKEB tr 

Af poKboMtiftU «tiQ^wU (la U nw «»:*Utim. i'aBe pUndhelte. 

Art' 3o, . pag. i8. 

^ojta iç .tnfetMfa Va!âà^ du p*nUH«a «v ]fc ^tecUeUk. 

Çoncli^m im|H]^rUiite i^Olot lot f^<ti»M «n^bi^ca. Artî- 
■ cl^ 3i et 3i, pag. ig, jo. 

Rt^OD* pnfwt^ pafM«t ^-cq.paM«trJHix Kfitna «pn- 

IW* Art-.àâa,. ,..-, ■ ... -■■■' ■-■ 'pt^-'ïo. 

\?fit bue de départ étant conaoe par la pofitbimtià aet'*xûl4ia.\- 

tel, délcnnimr, pi^ .)wtit.:iiH>y«q laMpiiaicUtiafa'dlIqi IMÏit 

Ii«ï»Ho*une>tW.,e*t cff»»4*réa «hw»* .U .pto.^wto Ifc uu a nt 
id'qn pcùjit, ^wi6 k Mfg.iixtKtàiHktimmmm,- m^funt-watù 
proieter an point quelconque , «lit qa* la direclion.pwaM'ttre 
itccetfibU, oiftl(^MwF4f«UQ<>A*bii}S,! '[.,■:. , : ipagi aS. 

^amep des cas oà une aenle 4lsli«nA«rfb<:pmi itHqiiMln^ la 
.pEpj^cti9ft4>^|)<>Wi;«Kve«*«U>)<V:<Mt,36,, F)«- al. 

I^.Pé^fmillftT H i l i j ffp ti j W ff U-.tamftimiêtam ■■fcaa.^^agnKiia 

■ ,-«•.■>♦, 'as. 
^ ^jetar; «« p(ffo>! i^ ,1-wAl ^ iJ>WW ■J r ^pX y nàaiMaa et J'»* 
. ..ç|[^tftiQn,^.H ri*fK4*fl^«A>fi'38 ^ 
3.<> Ô^"^ *"* ' ^"" pointi TÎiibtea et ni 

,,,afitf4ipf. Ip fftJliUmfiftfH^ inm «Wt 

P«9péfa n|éçe*aairc« pour emcadrer Ir leré d'nn^ 'ft«llir4a«AUn 

ranevu général. Cta oà l'oo ne pent ériter la meinr;, d'nm 

IkM. DbpnriâDh Ae .cMte ibsàe A*nne teanÛfe' gSriffalç. Caa 

' fkille«H^ «tflâ^atni^Wtf dW&fË'Ht'actëtililc. article ^îo, 

pag. ï6', ay. 

' fMef»)lllM!lM)faiMaq<iMav'a*'I'<»''^aât«i'dlN>>a'«MiCTaa(eI- 

,,^CM4»W»|dr'iW^lMié;tOpOff;p lU i l — nI^ <M t' » ffr an a irt.' fcwriae 

..:,Mlt^ri^)[:W«he,JM.'jl't '■■ ■'V>%-'''7- . 

' 1^ çitieUnaisott de l'aiguilte ^wustfa.fÉfi e^fMttairtiidlhwiian 

.;,^é d'nn plai^,a^Mt><}^l^ttWV^f»Uia^ilirfmdtt)MilM>U 

■ i M »w iff tWfc lil>^ Pwfifc Mlrini;Ari.4» cfc^SV. ' ' ' W ^^l'^ 

'.: .', gi<jffntt:.*U'J"i»iMiViaM.»feMterftoJiart;' '; ' " 

SqMi^-Woq d'pne (rai|lïipnq»(ift!« irïcerçw; li;ii^^*((^l(i *«PV»' 
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' phjqnfcf ,.tn ^aMicà pla» eomnrod<M i'ttàoxpàTttt, Artide 4^ 
t«Bdade, !■ phnebetfe et le dfit^iiatoire 8t.ntaiantageiiïèméiil 

■-,'■'■ ' "P'g-'='9'i'3o- 

CoDuntot^a «itcmitMila dÉcnoaiioD dVme ligrie fixe d'au pliii, 

pflrropfort iSaiotaMole. RîciJ»i^eniebl'ton peut dècIiiMr 

. ■ ua« ;bonMole relativement à une dirtctrice qoélcOTiqne. Arti- 

iljlftjfriptîtm da fi^çqrtekrrSoD -nJàgë. le ra)ppDrteur edm'plé-, 

, I menUiUt: nM 4 dmOnoer le noAhré mSAhétïcta aniiliairei. 

Art5.et.53, p>e.3.,5.. 

IWceilfité àaré^ no rapporteur aoTTMrtf directrice dt repëft", 
-,.w.iiioi«t«mai.t.«v« lï.boiuiùte mrt l'on^doit empWeK Ai^ 
.^tWe^^ ..;;.■. ,,-„.: . , .. , ^^^,3^^ 

TrO)» pointa de repéra suffiMOt pour vérifier te mouvement libre 
ft. derai^îUeaiiiM^iUe,^An,>SS, ■ ■ ' ■■ < ■ ■ ■ . ^1^.. jj, 
indiquer 'comment op reciiJn«itlBTM)»ltioo-*f ÇiTOtde 1» bbim- 
. . aole par rapporta» ctiatre<dtt litnlié.'Ohatrtdtlbn d^s'aiiglù, 

. avec une bousaole Aëeentvée\ F^fcailti<ta i pftadre -àxta la lec- 
/ -ta^dVt. angle. Art. 5C, pae.33. 

riA. lHraMole.Poinpl«*-!aTaB6igetiseinent la pïarieheHt ^lir 1» 
-, obMrvations compriaes dan* tes lliliHès'Aa l'SipillIe jamantte, 
'■' *rt-3r, ■■■ ■ •■ ■■■■' '^ : ■ - ■^■' -pâgi %i. : 

EKëcotiim des dernier* délïib dW'plaft: M*!»ure de» Mtéa'de 

■ ditail an pas. Faire voir comment on étalonne 'ce' dëfùler. 
,./Art.S8«tS9, ■.. ...lAi.,.. ,. .-->ag.-ïr«-3y. 

VlfAPlTilÉ ^.,y_Rêcapftulaliondapna^a_dfiplanimétT{e. Imtt- 



II fautpour construire on^lan àvec.promptitaiî MTacilit«j.*rii ' 
-I launr le moina debàcei poaaible, ce à Jiôfti l'on' parrinM 'en 
.■circonscrivant, par intersections, les .détails ide ce plan 'dana 
. .deslimiteatrts-resserrriea. Art.60, pag. 351. 

Rieapilnlationdesprincipesdegéodéùe. Art 6i,' . -'B6. 

Triangulation & la plancbette. Lei pointi iDad[!eMifal«S 5#tlt déter- 
minés par trois stations an moins. pag. 3j, 
On doit ériter duia nn levé l'emploi de jalons. Eiemplè de déter- 
mination des détails. pag. 3g, 
DiMinctioà'^'âeludasses de«parties d'an plan. Art 6^, ' '% 
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DES 111TIÂKE8. XJ 

Etécntiq»^M. tewh et lapnndtM dciM. Art. 63;pag.39 et {o. 

Mojciis de kvéï les,dit^l«4*l4*<i">ada tluie. 'Art.'64'i p*S-~4i> 

Notea > prendre .pour la réduction' d^BU^ria». CoBTcatittu itaUies 

pour Ifoir ccugapte de ç^ootes dan» l'ei^cBticv.da&uin^ tVH 

pOgraphique. Tal>leau:,d«».t^tllli £<iB*entÙMW«Uaa. AeL.'BS, 

. 6G;67et68, ../ -, . pilf.4ià^4. 

JndiqDer coninent on ntiUMidlt<ulM lev jg r^gH^érs Uî Mat^w 

de planimélm qu'on pfnt nncoritrer. Art. 69 , .pag. 44- 

<3IAPiTI<E V. Délermination de la Méiiâimnt ffàur. axe piinè^ 
' d'un Leoé topographique, et limites de planimélrît eu égtfrd^la 

forme de fa Terre. ' ' . ' 

Jiiojèà» de réunir différena canevas qu'on n'a pu lier f v :it» 
observation* eéodésiqitf s. l^ Mà^^feniu choisie pour asepiia- 
cipal dans cfaacon d'eox, (avorise leur )f$,ieinMa(e< Art. 70, - 
.":■.- W.4S- 

Définition dftt AiimuAs. Moyens de les détei^tt^^ dans un cane- 
vas de petite éteodne. Art. 7 1 , _.,.pig.4^. 

iVacer sur uns piancfaette la di^.çtion méridienuf 4 atfmf>7«n4ii 
mouTement du soleil. Art. ^%, , ,,''.-'■ IW' 47> 

linutes de ^animitrie en^ârd kU ferme de;)a.Tecre. JÙ^ jS^ 

DEUSÉME VARTÏS..— Nivellement, lÉ'igùré iÔt 

rtUef <£f Terrtûn, 
Ordre du chapitres de ,ç<;tto partie V , . ' 'PM;'-49* 

. LIVRE DEUXIÈME. — Tapograp/âe irrégiOiirei • 

Quelque pende soinsqa'(m«t O^ daMlesmcshresfëodMqaes, 

„ on peut to&ioors cboiur tine échelle telle quoleplattcorces-- 

. .. por^dant stdt régulitf. Art. 74^ ' pa^.'So. 

Utilité ^ea levés iirégnliers. Us sont nécetnairc» daiisles Rki»i- 

I naittancet miiiuùns. Leur échelle doit être d'qntant phis petitê- 

.i.iqwHIs sfroiat faits moins exactement. Articles 7!,' 7e et 77, 

.■,-,. . -. - ■ . pig., 5o et Si. 

DivÏMon de la topographie îrrcgulitre en deux chapitMs.Véces- 

.,^fft 4lnn pancvas trifonométrique pour les levé* irpésuUem^-Oii 

.,]r doit mesai:er plut de bvei que d^angle*. Articka 78^^79, 

■pae- Si et 5i. 
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XtJ ,'ÏABI.K. 

' tsiM HlHlives i U vitesse da ion. Art. 8i, ' -' plg.'Sl. 

AMHMn/HMw^poiur>léniemt«'4éi'aBg1c5d'ini URifvaa. Calcnl 

•d^ c»ne»a» fc»-^Bli*f rt '«*ai*(«Éi an tiÉiean nifeaîïle» 

j^rtadves. Art. 8», . p» Kl- 

IfiÀruiiUas limjplei qui, dan? -I'«(éçatioa <lu iifaiki r^nplawat 

1» planchette , l'alidade , le dicUnatoiré et l'e^B^r^ ^çrfimlfur. 

Henire d«s angles de détail , par leurs cordes estimées au pu. 
■j^.-t3.-'- '■'■■■ ■■■ ■■•_ '■■■■■>■•■ ■ - ■ ■■ - ^,^_ s^^4*^ 
*lhtiM'dter c4l¥8 de'dénn'iftMssîËïès , eà pâi f'i'i'aOùr^ dfi cheval 

■ tt-Kw MiÉ^M.'lnmijiiei'' ctfiiïluïut mi étalonne céa inovcnt ior» 

■ antttk «[n'on n'anriit ni cbatne ni cordf an. Les cAtés irtaQces- 
■ ^ki iW ii f t W it BftS ; eiafimib sree nne lunette \ micromitn 

■ftS&i. An. Si. .'-,.i:.- pif/SS. 

tes'MrfWtSmaiW^i'ï flfitBrtàni'-tfe'^latflttrttrl» racllîlêùt lèiri- 

■ ■cûttp les levés irrégiiliers. Art, 'ffS ' ' pafr'St 

' i^Ktrèiâflèment employé dans CB but. Art 86 et 87, pag. 56. 

^élerminal^n af proiîniatîr^ des p«nt«> dR )mTaân^3nfi <<'ffi 

' pentéa ponr exprimer coDvei|ablémeiit le fignr^ des moDvemens 

Art. 88, ■'' '■ ■ ■ ■ "• , 1 ■ ' p3g_ 5y_ 

-i. igiAPiTRE u. r<¥.off™>iîafijW^i£aa^idiw'feii/wwÈ«u.'^ ' 

C w t V <lB* t' |» W i*HriqiW,ttl^nr'toyaBÎ^'J«bmiJM'ibnï^ 

lieux ^, on même à l'aide d'une carte ^ petits points. Divjsioo da 

, «;'MÉn«f»i<fnaaits'd*'.dit«»i>M.>«^; -- '' -'' ' ' p^.'^^. 

l^m-rm^ ^•^'•■iFnt'àan^^Ue^&iAa.i^lnlnliWWs'^k'ÏWMa'V, à 
' ^'àffijcrre a au compas. Constfiiptlaè .<■ l^Aoba^ ihiftlta des 
.,flW»t».^gBB<s,4rt,^/ , ,,„„ >[T .> ■ - ..•■ ^à^ in. 

JMterWWr;.'iW.^tH»de'd^P«**n«*yf» di* «owlwa ds.re- 

ci'H'^i, t^ iioinVr d* déùU i» i;aa«ai)wt'ft itk«q«& Wa^u 

. , fTVKip^V*! 'iJ'i objet très-éloigné pouvant quelquefois servir 
4'Wri«afaitif)n:g[iai]jitç[De.' "'';''''.. -' ''- 'p<ig'^'>^. 

, ,:>r<tti^,<<M>UtéaiA.%B^MtiiN» tw peMcs pw lèar compm 
««rfai»,^.5i. pag, Sj, 
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lM.déuiJad«pRHiki«eluN.'C«ude1*dC«ari«iti«-elUM'/exé- 
coteBt fc tue. ladiqner comment on figorc tci Ueut' hiâiMi. 
Art. 9a, pa^ So'. 

C«in(ntiMV propret à ■lirfgerl»véiàeflftn (hylcHl IrrépAers. 
Arti 93 , ' pag. Ca> 

..<^HAPJIT2UB i^''JkM>4«iÙM>:i«<iwVftd»p*vM4MMii-âiMWffM 



DéfiAition de l'Mda4e.,S» l«tM 4'gMmti«n> .Sri.UfM. da ibi, 
Art.g4, ■ . ■pA&.Ai. 

Snrbc* decoUûniiA'aR/it &nt^'eUala«it^[|lMfc.AJil^-,de:MAi- 
, matioD, il »'^H" t^ l'job»mtfi0m -J» wi^iji^i^^Êk:^ ^ 

On rend pluM li Mrbne, ds; cnUwMtiMi, tatê^itm ftm-mfti- 
merdeMgen.awwWeB» «wi.n ftMWW dJmw «M^^Atith 

nechf niie ^ renvar commÏM «n employant mte oUad* ,. deux 
l'a» TiMct n'«M pw paruCndioRUiiM k r«N:4a i»tatifà..AR> 
tidega, . . pif. S3.< 

pn conclut dn rémltit tronvj, que l'alidade i toyan.cit préfié-' 

*, rable à J'aMad* 4, | pw)) tft .y»aali tte ÀénÊdêm-èr.Vmxe «pMyie, 
pag. «5. 

LflTftfM l'alidade eat employée avec la planchette, lea errcora 
o w aiW ffiT iitM; par U,déri>*i«P <U,l'«u. a|dbp« ^ft'taftMMipM 

. i TO fib lwwitf wf kt- nMljaH 4sfi}«t«pbi«pM< lAMkbi M* 
p«|S'.«5.et<6 

àechMxfa«'4»- L'asMoiiMaatMMiiA» a0nrp«mUtSUaai£. d»^l'a«a 
ie. rotation d'une alidade idr le plan de teri^A AaU.Mo, 

UEn.xënlif^«H»kp^nilUlMmtd|il'«M.Art«iifl^rftattaWtaarfr^ 
:4|gM^e'b9HM»)M»<lkCUit*4n*ti«»ù:qi^Jc«lMftAs'aUd«des 
. pl<>oc<MMrtai(>pMM<miionrtatek4*ufepliMbiiltt'd«kÉal 

.ii«<MH»K»l«kpek»fMiMajdaHi^eaaafediainlnaMi)tdirtaii« 

dt..l'hiaria»i>.da.lt«IÎAk:Ark;iaiï pa^fi^Bt^S. 

D^Gùtiwt dof natmaMM ai««UinaJE«i»nllipèieétieB4à-ttigks 

dtnù&oe l'errcor de leclnre et de (rsdnation dstimM. Articles 

iotelia3> '»ag. eSetfij. 
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]y»«je da «rcte r^dteur. VériGc»lion importante des limetlet^ 

. Q«t instrn^eot. Art leS et io6', p»f 7»» ï> e*7«. 

Quoique par le moren A'aat lunette plongeante, on pOùse bb- 

»erver a™c un cercle les angles réduit» i l'horizon : il est gént- 

raiement préféra hled'esljiMrJeé Ùf^dAis le plan dei objeti. 

Art. 107, pag. 7». 

L'aiguilleaimwitéeeniployée.comnw diamètre de repère faa 

ipïimiûent aagnlaire. I,a:Jïou«o/e.- I,H.sage de cet inatrament 

eil très-Umité. Bo^Mole A Ihube fixe. Boiuaole ï limbe suspen- 

. aa-iBoaiKiWdeïnaûi. Ari. ioS,.toj,'ito et m, pag. 7^ et ^L 

nûdpe de conabnction des inairnmént à r^Uxion. Uaage de ces 

:i»*trMiMiiM.Ait.ii>,ii3et..i4, " ' ^»%; ■j'i rX ^f,. ^ 

te ■dro 4e*^i^itraaiens ft réflerion n'est gùiératement pas stable. 

BjGcbetebe de ses variations. Ce ién correspond an parallé-~ 

LlijnK^desaiiroÈn, lorsque l'mi des points dé mire esb très-éloi- 

gaé par rapport ans dinaensiAn» de l'in«tndlient. limite dea 

■ diatances où l'on pent conserver le tiro constant Art iiS 

- ■t-i*-.et •>?> ■ ■ pag.'7Set77. 

Avantagi Jm iriitrnmeu à réflciiab. «tu- les àWTes fnïthiraeDs 

angnlfiires. Le sextant. Le cercle répéUtenr à réfleiion. Articles 

-irSel.is, y. . . pag. 77et78. 

Commcat-anpreBA lejJanglei defcfintétr «vcc le« insti^ihiens à 

réflexion. Vérification importante des miroirs. Art 110 et iii 

' ■■'.■■■■■ 'l«e-î8V 79- 

. ponr déterminer la posilioà de poiiat« accessible^ On iliaccejti- 
blcs. Art m et laS, ' „„_ y. 

Condifsion relatÏTe i ladiapoghitm de detu axâvisttels ^aiis nne 

. limettel Art ia{, . ' • . ■ ... p,g, go. 

Cbnstmction de la Stadla. Sa gradaation dépend de l'écartement 
des fils de la'lnnette. Emploi d'ulie stadià qnéicbiiiiné avec nne 
Inôetle dbmrfe. La moUlité de l'on dès fils micrométriqués , 

1 «vitwlarédhctiiMidpccnn^aniison. Art: MSeti^&.pag.Si , 8a. 
'Heenre d'une -ba^ iiidiDée j sa no^ren delàttadia. La rédaction 
«(HTespondaiite est double dB')a-c4iTrectioii âes'basKs mésarées 
ila.châlM,' lorkqiie l'inclinaitoii A l'faariaoa ett péa considé- 
ïaWe'. Art ia^', pag. 8a,83. 
Second moyen d'estimer les bases, résnllant des dcnz axetvisDels 
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il'iuie Inn^fleL^Ix WMtiuDtetdn fila réticnlfeUcit, iAti^iiëpar 
un cadraQ)&çiUle.cea«appTéciatioii. Art ti9,' 'p«f.83. 

Montrer commeat .ou tH^e nae I«Mttekarîcrdln«M'4Wisë,[ibur 
islimerlu dùtancea. Art. laget i3o, •'" '■^''- '•pa^.'94. 

'Principu de coostrnction dei niveaux. Art. i3i , * pA^ 8f> 

Cboir-Aes imf.u* A èûUed'ain An. -ii a; ' '' ''' pâ^éSS. 

L'assemblage d'no nii«<<t àlMlIe d'tir tur les inMrtBnens anga- 
laires, permet d'ettimer l'incliiiaison d'une ligne sur l'horiioQ. 

, Ré^emtnl du niveau par rapport il l'alidade, distances Uràiha' 

les. Usage ia Cercle répétiteur pour obtenir les graduations 

■ multiplei des angles v«rticanx. Art, iSÎ et i34,p. 86, 87 et 88. 

Comment avec une distance Eéaîtbala double, on rtgle' définiti- 
vement un niveau. Art. i3S, ^ pag. 88. 

Modification du cercle à niveau, pour les petites élévations i 

. l'horizon. Boussole i niveau. La disposition verticale da rayon 
lérv de l'iDsImmenl est préférable à m disposition ^oriioatale. 
Art. i3G, pag. Sjetgo. 

Limite d'exactitude 4 rsdiercber dans la disposition verticale dn 
limbe pour les angles de haotenr, dans le nivellement topo'gra- 
phi<]ue. Art 187, pag. 90 et 91. 

On repère avec on cercle A niveau , une ligne borizontale par 
le moyen d'ime Mir*. Graduation de ce dernier instrument. Son 
nsage. Art. i38, pag. 91 et 93. 

Dcscriyitian et usage du nivean i bulle d'air de Oiéty. Art. i3g, 
pag. 93 et 94. 

Description et usage an mcetat d'eau. Art. 140, gS, 

Niveau à perpendicide. Comment on le règle. Graduation drcn- 
laire. Diriaions rectiligaes. Niveau de maçon. Art. 141 .pag- gC- 

CHAPITRE 11."» Constructions et formula fandamauales.- 

Construction et usage d'une Échelle. Art. i4i , pag. 97. 

Indi<]aer <:omment on copie un dessin par réduction ou atoiplifi- ' 
cation. Échelte de réduction , sa construction de deni manières 
différentes. Art. i43 et i44. pag'98 et 99. 

Construction du Vemier. Approximation qu'il produit dans la 
lecture d'une graduation. La grandeur du vemier supplée à 
Vétcndne des divisions. Règle générale pour lire une graduation. 
Art. 14 s. pag. 100. 

Réduction d'nn angle i l'hariion. Calcul de celle réduction lor»- 
qu'elle doit être bris-petite. Art. 146. pa«. m». 
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TAB.» -ftBS/ NMnÉREfl. 

Jnction rcUtiie wm aamum (ténJii i y M . Art, rij. f»f, lofr. , 
pfmorijtrtfiw iUhfifmtiflÊmàummMtië U MbUbb dti ulules 
«olidei triples. AtL 148, pag, ta;, 

idHAPirniE lu- 



xy 



KÀpncé Mminairc ilè ce» cpaitioE 
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-'élémens 

DE TOPOGRAPHIE. 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 



t. Lit. iescrlpdpn de» fatliia do gloke temstre «cctt» 
pées par le» hommes , fàcilUe^aiitiemmeiit leus teMnii 
f0ci4le8r _ .,^i 

Comldërie son» le rapport de la oamtilatioii pbrsiMt 
.dolerrain, et quant «iiire»soiirees.deloutee«p4cf^ 
pré»eiite,U descriplion de» lieia est iiii»lo*l ioâispeai 
Hable dans les opération» de, la guerre. ■■ ■ - :• . . , 
V a. La 7'o;>o«ro,^daDs«OQ «Figiae e0Dsî»tait"i féwiit 
«oil»fbra.f!,demémoiies„d|ïjiodiMtioii» tue leaSm,^ 
et les positions relatives iesmmai du tefraln i desMUJ. 
^ijnemens, multipliés d'autant pli» me h deacioBon 
d«vait étje complète, •ŒtaiçnMoiiKMswieA.oifcÎMir 
fiplté dans leur emploi. . 

, Le dessin dotation a piçrawlde ritoit metoi^ 
mes de ces données, par le tracé des figures appaïenitt 
4e diKrestes partie» de l'étenditeidécfire, , i 
.„ Enfin »la.représentation géométriqutdujeliefdiue»- 
rain , en coMdoiii»nt«lltr'»l:fcl«-.élé«»«» des»«i|i^ce, 
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a oflfiert à l'aide de quelques signes conventionneb , l'en- , 
semble d'un pins grand nombre d'indications, en dimi- 
nuant d'autant' le mémoire dcsci^tif. 

La Topographie en gëtiér^ contptend donc deux sortes 
de description : l'une graphique , ou Topographie pro- 
prement dite , et l'autre écrite , appelle M^oire 4escriplif. 

3. La Topographie '.praiM-emenl. dite, contiite-d'après 
cela, à traduire ctaireiaent les observations relatives à la 
constitution physique du terrain: or, ces observations 
s'exécutent par des moyens trigonomélriques , dont les ré- 
sultats peuvent se représenter à l'aide de la géométrie des- 
criptive; en emptoj'antdoacfoiir^nicf^rejbiiâfi'içèqtaux 
de' l'écriture topographique , ceux en usage dans les con- 
sidérations géométriques , on parviendra à rendre l'art 
de la Topographie une simple application de la trigono- 
métrie et de la géométrie descriptive, 

4> On nomme Carte topographique le dessin figuratif 
d'nn jteirùn ; sa constmctioa exige la recherche de di- 
.verses-dimensions f^ot/^jiyuïs (t). . - 

L'étendue d'une carte topographique étant plus petite 
^e. celle du terrain coitespondanl , les mesures géode* 
Dettes servant à construire ses élémens 'y paraîtront plus 
itmnoinsdistinttes; eA sortes qu'on pourra, en traduisant 
graphiquement ces fuesares, négliger certaine partie de 
. 4fîWaietir, Il est donc important de connaître lé degré 
jdflpçédsion k inettre dftns. les observations relatives au 
- 4]Mcé d'une dite , afin d'en faciliter l'exécution. 

r- 5., Idf topographie est dite régulière, lorsque les élé- 
menos gMpfaiQues ptUvétlt- reproduire les parties corres- 
pondantes du terrain, avec une diflîérence conclue dn 
lappiirt drs^inensioÛ priûcipàles de la carte à celles 
datetr^in. 

La Topographie est irrégulière, quand la comparaison 
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des élémens de la carte avec ceux du terrain , prodnit 
plus d'eirenn gnane riitdyjueje rapport de leurs dimen- 
sions respectives. 

6. Lorsque .d«'iDpâiatida*tB;p(*grtpïiii(nés ont pour 
but rétablissement ou la direction de constructions quel- 
conqu^ç-surile .,terr^^çi,[^BïQ«|$d^,iIe,tUfl idgpiïa» 
doivent ^(jci.eipp^jés, pt^iil ^e3[éc«(^an de U ûarte , ^«i; 
est néfiçsj^ren^eiffi^uUèïÇiJiïaiftsi 1-Qti-n'a eç ^ue-qBÎuiii 
Drfjiet.,.prayisi^e'oi], L^UcaAioii rEipiderrià«ii'einead)lfl 
aun figuré , U suffira d'en e^iécuter la t{^«|nphie'iriÂ-t 
guliène. ■ ■■ ■ -i]!,: ■:'■■ ■•■ l: •' ■■. ••■■. • 

7. Quelqtiepea.de mpypDS'^fie'yW'tii pbur éxécater 
irrégBlièr,^eçll^r«rfte;d'MO.b*rainH,lw^Mh»;do»:e*tét 
opération ont cependant. dAA'limitw i^ue iàr^^onaîssanee 
^,la topqgraphte.l^lièrâAertà-ë|ahBrt.>')j(i:^l .-.i ,-i-:- 

. .,A^,.de mémf>^i« 1* ihé^e àes'tAtiena.éimi géo^* 
(tési<|iies noiu appretidca le.'dagt;é dé précision à rediter^ 
cbçr,d9i^l0urapplKat)Qn'ÀMU:Topogi!iiihie iépAëee^y 
de-jqéme npns;ct>9$Wi:()n4de'lii pratiq&edecélle^^ let^ 
jnoyens.d'exécuter la Topographie irrégulière. ; : .j 

.S: Les pi:mçipe9"^iKtnNiï 3dl<wa ekpdieiv.afantt pour 
but spécial les applications de la Géométrie -à.l» T(^o«* 
graphie , n'aoront dçoc . rapiioit qu'à-lideacnplidn'gTa- 
phiqne du.terraini.et'fQli|Tont.fe..diyi^j;' d'apri*. ce 
qui vient d'être dit, en deux livres principaux : 

Le premier comprendra _ les opérations ^^odésiques 
appliquées à la ôAi^triiction det'cÂ^ tdjtàgi^phiqDes ' 
régulières. ._ ,, ..■ ,^ ■ ,,^ '^ 

Le second fera connaître les moyens que la Topogra- 
pJtie\ i^gulière lotnnitift'ï'exétutioA 'dcsXtVés'-frrégu- 
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LIVRE PREMIER. 



a. ■ II- réMtW 4« noHons précêAtùtes , qne là ^opog^^ 
ôUev^wt Aire définie' : Tairt Ael représenter ia iboyen 
A'uMuakfprê/iitlSonyaae partfe'^dconqiîe tfeîasiimcfe 
terrcstifi \ '<de^nianîÈr« S- éit tkmtfaic'lé Tètléf ave.c anç 

esaoUùiéewiOfiMi ■■ .■■•>•■■• ■■ < 

«o. Od parviendra évidemment à ce but , en projetant- 
snr ma plan d<i iepitt (i) > les princlpaoït points de la snr-. 
&te à déariraiiftt en assirent à'^cka^be projection-, sa' 

dbtanc«aii1K)înfj«>rrespdadiEft«. .... 

Or, la projection d'une «iftfcce étant indépendante de 
sa,dipta«cfi aupiande repéré; Ifc ttuté de'cettfe projeç- 
tîon «era é^wnèat iridépfindaiit dé la 4*t*rtfiâ6atîèii des 
«ooMtQâ^es :prpjç}apt«' ; en sorte C^e «W deux àpén- 
tiocï oonrtituefcoirt.dés pariit» tépai:i*6'dfe Tart iopogri- 
phique:- .•.-■'i';- . ;-■: '•■ ■.;■'■■""'" ■-'"' " ' 

t." Le tiaci da la pvojèelàon'dn'leiTwn sat nh plan , 
oàJ^vg dtsipùiaifi^ ■''^' •* '' '' ^ •■'■'"■' ■ '■ 
- TtJ'iiài'^èAtiicbe Aif £fittTfc«s des- pcwnb' du terrain 

Levé des Plant. 

.- ..T -,(". -,- .:; • ■.w.'^v:..:.,-v, :,-. . 

: i wÉ-^ sv^fo^m h »wfiw«^'*n bmain projet^ Aonfr 
zoidaiement, le plan de ce terrain sera une figure siam^ 
blable à la projection obtenue ; la grandeur de cette 

(j) On Domme rtpèrt* , des points, Ugaes on snrOices anxqadl 
on rapporte kt |po«îtioai de diSireiu point* de l'espace. 
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fi^red^iflaafk 4vidC|ttaiCAt: do taflipàH! dè^jlitf 'éxijïteif 
entre ses côtés et ceux homologues de laf projechoW. \ ' 
: .Cér^fùit ^'otittdiâàtt ^/i^ie, et qài pcilt élre iah s6n 

la forme t=, est' donc nécessaire poar(;o][]9farer,sitr'cux 
|«l^ ââdeiv;d'niw cBTtV'it cen< dk) left-fdA. 
-..Onfiieilitein d'jnlletafs cett« tioitipaf^lsob .ëa c^mb'ai- 

iiiïit'g^oméïriqiléroéiii' la fraction j^ , dçwt,Ï!| piuoj^caii^it 
wn^aité^^C'iuigana gëodé^cftw; «t '«d »tefris»at ëtf 
liiin«:.t«mps Aahs imsalil table» tes di^f«i>irAlA1Bpl(ëi 
dfc jCfftlê^qQantité hnéiiâe(J)éf£ldp^etiam,''S^pfAÀefa'J 

•rt.,j4«.>.. . . ■ ■■'■ ■"'' ■•■' ' ■ "•■■■■_ 



Ôpitations gétfâésîquei rèialif'es à ia prfparaiiori d'un L$vi 
'■■' ■ ' lopographiçué. 

(^ «embtabtetf chMtin i^ {4tacati, el 
angles: ttapeeëntatéViiéÊAtïx -ii par s 

molàgaeï propÀftiéihi^s';- oil aUrâ / 

gtfèB^^s aécesia!^H an tfâcéd'il 
pdistnt idéalement ta prorettioil Ait t 
^caLmesn-e* bu éviloc Iteàti angfes i 
côtés. . .!'_■ - -. . 

' Hais cette division nécessitant dç:! obderV&tions angu- 
hAtts pwfois iaipTillcll}ies : dit se borne 1t Imaginer un: 
ortrfA nombre- die triangtes principaiix, 'âàiit la forme 
et la disposition favorisent leur calcnl et leur tracé', et 
mx<|aelig se rsitt^chent l«s ïutres.. pM-ties-db contour- i' 
lever. ■ .->'"' " ^ ■,,-■--- ■ 
ijtBéêeaaaà thimat A^oftotMAr^itf fàtitié par le sys- 
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de iou,l ^pyé tppogra'phiquei.,., ;, >,;,,:.. - ■; ' 

d'un canevas tiigonom étriqué sont àoa^: , 

a.' L'obseryaj^y)q de dpiix apg^efjaaraoiDS partriib^ei 
' i3.. Quelque, parfaite que soient 'lés iudrtifaieàs^hi- 
ployés aux mesures géodésique&, chaque observatioii 
ïëni^Vter^ sbn 'é'ri'etir ; et l'on conçoit que ces inexact!- 
^^^*ipo(vrODt?e oopqiliqaes'dBiiBim czuÊYx-i *ti^mit 
ÇIK 8iTf!UC||ea$ible après là détenninatioD d'uD 'CCtteki 
nombre^dç^'triapgjes.'Le choix d'ùoê base, ainsi'^e iii 
disposition et la forme de ces triangles , dotvent-dokie 
satisfaire k la condition importante de produire la moin- 
dre accumulation d'erreurs dans un espace donné. 

Et A'ahotd^hJ>ased0it étae piaçé^ ie plus possible au 
centre du caAèvas, afin d'arriver par le plus court che- 
min, an calcul ou à la construction des Idangles extréme<« 
En^iécbnd lieu",' l'inexacutude aobsérvatiou de chaque 
angle d'un triangle, détermine sur le c6té opposé une 
a fàlé adjacent ; on peut, lier 
latipn de. condition, car soieift) 
commise ,Aaos l'observation de 
^ BG, el B'n Ia difTérence qui en< 

e trianglemAB donne AB:niB::„ 
un AmB^sio (mABH~™BA<)yf 
= f,fnBA = B, et AB=;sff>.oa) 

aura e=L . ^,^'',* . . En nommant e' et e" les erreurs 

produiteis sur les côtés BA et AC, par l'inexactîlode ç que 
lé même instrument angul^re fournirait aux angles G et 
B, on pourra écrire: 



•ïn (8 + ^)' sin ( A— J-ç )' ««(C+fi) 

Mais la relation qui existe entre Us trob angles d^ 
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^e. fiiitvoirqiieplDsIe'deDominktetirdériineâe ced 
ezp^esnons est grand , pin» lès autres sont petits; d'où il . 
sait 4jue plus la quantité e, par exempte, sera pçlite., 
phis les deux autres seront grandes : les erreurs e, e' et ^' 
seront dope siiiiultan^mënt les moLadres, possible, locsn 
qu'elles seront égales;"c'est-à-dire, quand le triangle 
ten' éqai\a.iéc»y. jtiTisi , la forme éçuilalérale est la plus 
conçejuible à donner, aux triangles d'uncimeças. 
■ En observant que sln (B + f) ^ Vuaité pour limite , 



on suppose que e soit l'errair qu'oo ne doit pas dép^iser 
dans TévaluatioD des derniers côtés d'un, canevas, :e^ 9 
l'approximation duie k l'instrument angulaire, leplu^ 

grand côté de ce canevas ne devra pas excéder -: — v ^ 
' Si la disposition du 'canevas était donnée en même 
temps que e , la quantité — limiterait sin f , et spéciidiser 
rait ' i»r conséquent l'instrument Â em^Ofer. 

Nous conclurons de là : <^açant d'ejfectuer les obser^ 
PâHçns relatîçes à un eaitevai trigpnamétrlgue 
faire une reconnaissance du terrain , tendant i 
la manière la plus convenable , tant pûàr là 
pour les tUmensions , la position des trianglfs 
l'af^/roxtmation voulue et aux instrumens à é 
signalant s'il est /técessaire les sommets di (t 
afin qu'ils soient visibles les un^ des autres. 
' i4- Si Ton voulait exécuter graphiquement uii canevas,' 
à mesure qu'on en obtiendrait les éïémens , on pourrait 
exiger dans les observations une exactitude moindre que . 

(i)On trouve immédiitemeot cette inégalW, «a abftsNUit àa 
poipt B IH' peipen£ciiUire B;> stir Am ; car on 1 B)n>E^ , or le 
tiiui^ BA;i doute B|p=^A sin f donc Bm>B\ Bin f. 
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çfl^e précif^nimçnt désignée ; ea jaHici, eita^ielUBt qbè 

1^ çlaqiiièftf pwlîe. à'vft tmUîvnètn soit in^prtiiiaUe aa 

compas , et que l'écliellp de coostmction soit -^ : Tr~ 

du papier correspondra à ^^ ^^ terrain ; en sorte 

qu'une base plf^rra être ^ez xigotH-eqsement trapée^j^i 

M" 
la mesurant à >- — près. En outre , la fonnale €"> csm^ 



M" 
%\.9 < gr~î^i «»pre«îi«M Imûtant par mpp*rt M é- 

clielle l'uDe Qu l'autre des quaptitës ^ el c. \$fanpie^ 

ehapilte IIÏ au Supplément. } 

Les-applieitioûs de k géodésie à la-TopograpUe pei»* 

metlenl èéq^raleipeat 4f ^'^êtçr.à cçs approximations , 

qui sérventd'ailleurs de limites extrêmes pour celles des 

eaiibvas calculés. 

t pheffiealae les 
panev*». 

jçaiit^BsleïkiIw 
et a^M^t de.&àf 
rg1i«(rs9V/HW^A 



)u)iKU)»à prwdra 
}x qu'op peut «Al 

Vts règles en sapin , vernies, f^ (lot^Jlies.d^ l'fautfe , 
ftiifiiseht pour les opérations g.^p4ésiques )^s pluf cj^lica^ 
tes; 01) évite le recul que feuf }Hict3.-ppsitioa pourra 
pr oduire , en estimant le peti t interval ie flfî knri «'^tré- 
ijù^és avfii; uç dffffjrffi dé^i^p^,^p,fl^fl),én»S,^*Bfil*^gW•tte 
aarnie ^.'ng v^çRJ^. t'jt^çri^p|ajil;^ ^'ét»hUt;W HK^W 
d'un niveau et dfpet^fihev^Çtî, . 
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' 16. lii éhatne métrvpie , «limée .ta ehâîiHHU |>«rtiet 
tli^uoiei'fle l'wiilé-de Lôogator y iat gtatje dfe. AtaiûéM A 
pouvoir être à-peu-près teii^ae lu)èiz(mlBleii^«nt .cMtTÏeDt 
(^Q^Fatemfliit'à ^ mesure Uç^base» lopogr^plûque^ 
i . O0 étqhnm ww çMnfl» <;'est^à:(lir« . op w i:«v<»BaiJt 
U longpQur,, fw conApar^Qt ,ies ehainQiu avec rDqité49 
QtetUri»! 0n r^nUrqua anrtout U positioQ des poignées 
qu{ \% termiiint^ aïu) de les compter eo dedans on ea 
flehors des .efiânobs adjacens. Ua paquet de ficKes ac- 

OattpB^.b,,<MDi9 i. , . ...i: 

'. DeuxpenofHaeesontiiéeesfaitesfâwrinesi^riioeWa^ 
là [HTdBÙ^Te peae sa. poï^ée iav point de rd^pait , pmdàiit 
que l'autre (piïportelesfici|«i,ii)aRJie en tirantJa^Unrt 

jU preniièrç p^rsoiiae a $910 de n^aiotenir par sign^^^ 
^ecftnde dwiçl'a]ignieiDenbpripcipaI;.çt lorique U cbj^V 
Î^P^fP'î.^'VP^ pf^s honzon^aje, U secopàc personne 
plante une fiche à son extrémité, et contioiie sa marcKe^ 
juS4|u'à. ce, que la première , atteignant celte fiche , agisse 
tomme au point de départ, Tenlève et donne le signe' du 
mouvement ; etainsi de suite , jusqu'à l'arrivée dç la K- 
Èbrtde pet^onneaudemier point dé là base, ''dont la lOn- 
gbieur s'ç^tîrne par le nombre dés fiches que la preiéQîirê 
personne aràtoàssées , plus la fraction de la dernière cHàîhé. 
Un cordeau divisé par des nœuds , peut dans beaucoup 
dé drcbrtstàftités remplacer la chaîne (i). - 

' 1 7- Si 'pat' oâe' fiaiisott quelconque, on s'est «Kspéti^JE 
dé mettïe horizontalement la portée métrique , ce se^i 
Ift projïcttota- qu'on devra prendre pour mesure ; or/séit 
I l'inclinaison de cette portée , b sa longueur et p ceBfe 
^ W lirejtotiotl^ofhaâial^, AU a/i si enl^b-^p 

-- *^ H . - i lf. ,,i >, - , ■„ U^. , ^_ ___: ^ 

. '■(<9i**llàphr*I.«itt^Pplémentdoi»«îen((art. la^ets^AJ, 
Avtîis'Hpjeta^ fàclMer avec ■« ipprodiBatioé M«h« ft l'é- 
<ba)fe,i 1«» bateia' ^ )>m 4(»t ranxiitcr kiim«4iateiiieat «il' I; 
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ssi—i "«» I '=ft ( 'i — cos, 1 ) ^îA 8ÎQ "î I ; donc 
/f^^absin *f i. AÎDsipoiiraTnT/}, od FetraDcheta de 6 
Jacomctibnpositive^isin *; I. - 

En supposant que lontes les parties de- la base soieat 
sur' le' id^n^e plan ioclioé;' on «'Effectuera qu'une fois ta 
^rrectldn, mais ce sera Siir Cette base entière, et m 
't[ttfaP:±JB — 2B sin *; I. La quantité ihsm'^ Iserad'aîl- 

_l£U^ négligeable, lorsque 2BsiD';I=: F——: d'où l'oâ 

tire pour une valeur de B la limite des angles I qne i'oa 
^tâ'aé^i^r, et réciprôqaement on aura poar une 
Ardent de I, la liante des ralears de B poor lesquelles ta 
nmnclàon ne sera pas ^n^At^iTMii^ sensible. 
' l'S.' Pour conserver l'alignement des deux extrénùtés 
'd'ùiie base , il est nécessaire die marquer dans son plan 
Vertical , diffërens repères divisant cette base en un cer- 
fain nombre de parties principales. 

sur deux points donnés, 

pris sur le, prolongement 
se place sur ce prolonge- 
cale de A coïncidant avec 

: avoir lien entre A et B, 
^, étant accessible , un observateur qnl s'y place en {ait 
mnuvoîr un autre C qui le regarde, jusqu'à ce que Ic 
fil à plomb de A, couvre en même temps le jalon C ^t 
la verticale de B. 

3.° Four détenniner nn point de AB entre A et B 
inaccessibles; deux personnes C et D se placent au pre- 
mier abord, de Ëiçon que BCD soit une Ugpe droite , 
et ep supposant que D soit plus éloigné de B que C , la 
personne D marché en s'approcliant de BA, et faisant 
mouvoir en même temps G pour que BCD ne se conxbe 
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-pas; ' et'fjugnd D convrira A par rapport i C , les deux 
'Ugnës'BCD et BA seront superposées. . 
'" ÛB'seiit iobsei^rïteùr peat jalonner un afignement entre 
j^qujf^ppintstA.çt B .s'il. a pi^aUUement déterUHaé im 
point E sur leur prolongement ; ' cjtr tous les points 
de AE ou BE seront sur AB. 

19. Passons maintenant i U-^élenvdBfttioD ded anglea 
d'pn canevas. . ' 

"■'tTnceipcïe'W une portion de cercle à circonférence 
!|^ddéë,"'dcJnt un diamètre mobile ipeut se placer en 
'directibiP^élciitique, forme le principe de construction 
8es' TÎîsttTtoifens' aoguVwres. 

' Lé diùii^ire mobile étant fixé au zéro de la divisibq j 
et étâà't aÂiebé'.eh''dit-ect)OD de l'un des côtés d'un angle, 
^r'Oti'UioùV^ei^éh^ de rotation imprimé au Umbe sn^ 
Âm cebtre ;'^St "On 'le dirige en second lien sur l'antre 
ibié dn' métùè angle sans mouvoir le limbe , il indiquera 
Sufiagiraduation l'ampfîtude de cet. angle ; d'où il siût : 
1.° qiic îe cercle doit être adapté sur son support de ma- 
nière à pouvoir s'établir dans le plan de l'angle ; a." qne 
le 'mouvement de rotation de ce lunbe doit être indépen-i 
djirit,d,e celui du diamètre. , 

■ ^,. Les JÇax9"f y,Kuels sont dirigés par des pinnules élevées, 
aux extrémités du diaçièb-e , et mieux encore par une la- 
nette fixée le loiigidç ce diamètre : des âbmïcrométriqués 
fervent à repérer l'axe visuel de cette lunette. 

I>es mouvemens doux ^ dits de rappel ..s'impriment au 
limbe 6t au diamètre , au moyen de vis dont le jeu s'exé- 
cute lorsqué'les grands mouvemens sont arrêtés (i). 
':-Lb gi^aduatibn plu5 ou moins étendue d'un instmraenfc 
angnlaîbe ; dépend de son rayon ; on estime les fractions 
dek pins petites divisions dn linJie , k l'aide d'un ver^ 

Xi^ Fàj'tt les article» ia Supplétaent, dttpRrel", relatifi aux! 
instrumeiu angulaîiWB, 
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tùet adapté i rioâex,4e l'alidade ;. or .v l'on ,sait ( &^ 
piémeni , art. i^. ) , qu'en .rçp^^^tap(),par F 1^ 
pliu petite djvisioo. du ,iiâibe ^ n le nombre dsf <Ûvî|Sipi» 

àa v«ntier , — iadigaera ï'a^proxinn^ti'd^ lecture due an 

vemicr ; ainsi l'angle f (art. i^ ou rerceurd'iHi instramcajl 



^ 30. Comme les rayons visuels menés de.cbaqnesûtioD 
aux points de mire des sommets environnans ne s«atpas 
noriïontaux , et <]ue d'ailleurs il est souvent, iqipQssil^ç 
de disposer le centre de l'instrument, 3i^l;^J'e..s9r. ib 
▼ertioale du sommet de station : il sait qu'çi^.n^jpourra 
Ô&teQir directement les angles d'un çançyas , t^f^^ois^j 
iriquie; inab i( sera louiours laciie de l^ é>^»liier ,, aif 
inoj'en de corrections effectuées sur les,,ariglps obsyv;^ 
En effet , les calculs trigonométriques df^nnent po^ç 
tes IréducUons exprimées ep ninutes par jexemple , 
moir pour la réduction à l'horiwB : (^su^l^mç^ , 

wi.m) \ .„,..■,■,_ .'., 

(O'— 0)àfc*œUngiQ 0^)' aw »' — «»* J.O (^T^)' »« »' 
O est l'angle observé , H et A sont Iés;valéturs ^n mi- 
nâtes, des distances^attguhiresidci, points de ibir*; à 
Fborizon de slaUon. 0' est Panèlé' rédiiit.' 

Quant à la COrrectifab au centre à' i>pérer sur l'angle 
O' pour avoir déGnltive'ment l'a'itglë H du canevas ; die 
est fournie par la formule: {supplément, art. i^T-i 

dan*, laquelle r est la di9la»ôe:idu c«Dtee^:dflrit»trnniint 
i.-U verticale d« aomntet destaiiena., y el» l'abgle bit par^ r 
vwt U c6t^.(!w«:lKd«-V«Ugl4 observée I>. et G 4ontieb 
longueurs approrh<^<'^ de » f ft t^^ dece dernier ; etiicause 
^ue U diffénnce de CV à.O n'est pas iKoàUe daw la 
valeur de z ; on peut g^éralêment écân : 
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^ ' P «Mil pnn l" 

En ajoatàot donc 1^ valeurs de z et ^ on 4ura pour 
ta rédaction totale : 

, , .ji«gïO(S±i)'»ifl.'-ctjo(5=i)'riB(' 

(C— 0)=«H-«Œ< . r iip(0 + r) ' 'i"r : 

., lies élémeos H (^ Â s'observent au moyen d'an'nîvean 
\ bulle d'air, établi an diamètrç z^ro de l'ioatrument w 
gulaire dont le limbe a la position verticale ( suppl4-' 
ment, art. i33) ; r se mesura ayec upe ficelle , nprèf 
9voir déterminé la verticalç au sommet de statioq , 
au mojen- d'i^e coupe horiiontalç du signal ; , D et G sç 
construisent k l'aidé d'un caoera^ graphique formé 
avec les aogles dluervés (tfppUea^'qn , fhefpifre III ^ 
aupp/émeftt^) ■..-.. 

JLa valeur ;de x-^ ^ moulue qtif plus le» triangle^ sqi^ 
grands, mf>ins b correctjpq. wgiibire 4st ^précial^ei 

puisque--, ^, H et Ii deviennent d'autant plus petite; 

en conséquence- il <8t souveiit ppfsible de nég^ger cf ttè 
«orrectiop. . 

Ou évitera d'aïUf urs la réduction x i, Tbo^zon , eu 

disposant horizontalement U li^obe du cercle , dont le 

diamètre mobile sera adorq sucmon^é d'if n tuya^ plongeant 

propre à donner les directions, des plap« verlicauç dv 

~ côtés observés [stqi/riémail:, ari^içyj,).. 

ai. La b4se 4e dépavi <t les «»gles d'an cfoevfes étant 
Atenus, voicii cpuw^nt on procède an «akul déânitif 
.des tr^gles; 

Oi» é*^ dan? wïe colona*: verticale les oonu à^ 
.sommets des tri ng l e»-, en c omm enta nt par- la Jtase me- 
surée et pw Dxdrp d'^pchaiaeintnt ; visràrvi» d« c^que 
«ommet , et dans Hqe seicoade coionnË , on pUâa la va- 
leur de l'angle correspondant , que l'on conjura ^'ilttt 
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nécessaire de U aoinmé des àam «itresj on efE^ctoera 
alors dans une troisième colonne , le calcul du c6té op- 
posé , d'après le principe des proporlioRs établies entre 
les côtés d'un triangle et les sinus de ses angles. Vdë 
quatrième Ugoe contiendra- les valturs numériques des 
côtés, en regard des angles opposés. {^^/>/«;a(lwn, cho' 
pilre m du supplément. ) 

22. Il est utile dé remarquer que î'anlgTe concla; d'un 
triangle peut renfermer la somme dès erreurs d'observa- 
tion des deux autres, & moins que 'cellés-ci ne se dé- 
tmiseot entr'elles , ce dont on ne peui's'assKrer ; îl fiiudra 
donc dans ce cas, observer les deiif angles de manière! 
à n'encourir pour chacun d'eux , que la moitié de Pef- 
tear passible à l'échelle du levé , et faire ensorle de con- 
chire l'angle dont les côtés «ont les pluîpetits. 

On nomme points conclus^ ceux auxquels on n'a pas 
feit de station angalaïre; il convient de rattacher ces 
points Â deux triangles, afin d'éviter ou reconnaâtre le» 
erreurs de pointé qu'un signalement imparfait de ces 
sommets pourrait occasionner (i). 
' Il est évident que l'observation des trois angles d'un 
triangle , en permettant de répartir sur chacmi d'eux ie 
tiers de la différence de leur somme è deux angles droits , 
'sjoutera à l'exactitude d'un' canevas. 

Enfin , la mesure d'une seconde base d'un réseau trigo- 
nométrique , trouvée d'accord avec le calcul', complétera 
la confiance due aux observations effectuées. 

23. On pourrait, avec la longueur des côtés pré^ 
demment' calculés , construire sur Une ou ptusiem 
feuilles, la position des sommets du canevas ; idais cette 
■opération graphique présentant derf inexactitudes dans 



(i) (kl vérifie qndqnefois avec les senls angles observés , si le 
même objet a été pointé ds trois EUttOAs. (Exànpk/^iaintrtUlih. 

) . . . . , , .,■■,.■■, - :■ : 
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ses résWltplts , Usera préCfnble- de. calcder les coordoii;' 
nées de ces sommets , par rapport à deax .axes ractaan 
gulaires i choisis de manière que le canevas soit compris 
entîèrtment dans naaeul de lenr^ai^es, afin quetoate» 
les coordonnées aient le même signe. 
- Après «nnr construit i vue Va forme da canevasfj^. 3}, 
on place les axes en adoptant les. coordoiuées d'unpoÎBit 
quelcOQqne, et l'inclinaison d'ttncAtéde tôan^ pàz 
rapportià'ces axes; soient a. et bVx et l'^idit poîat A 
et z l'angle que AB £»it- airec OX, es ibenant p^' 1^ 
point B une parallèle à OX , on aura hm^A~y^ 
AB sin z et Bm=i — <i^=AB cos z ; d'où l'on tire l'x 
et Yy dh point B représentées par a' et ^ : les coordonnées 
du point F s'obtieitnent par F;»=f- — A':=BF sin FBm 
et X — o'^rBF cos FBm, orFBm=:FBAH- z quantité 
damnée par le canevas; àoacal' «i b" pettn^nt se çat 
culer. On obtiendrait ainsi de proche en proche , les 
valeurs numériques des coordonnées de tous les som- 
meta du réseau géodésique. . . 

B laat observer que La position de chaque point pèqt 
s'établir, par le moyen des coordonnées des deux antres 
^mfnets 4» triangle auqpel il appartient , ce qui fournit 
une vérification pour les calent^. 

. Les points conclus seront déterminés par chacun des 
triangles auxquels ib se rattachent , afin de choisir pour 
leurs coordonnées , une moyenne entre les résultats de 
m^me espèce. 

-..34- En divisant t'espace YOXen carreaux, par des 
parallèUs.aux deux axes, numérotées suivant l'ordre, de 
le.ars distances à l'origioe ; il sera iacile de placer chaque 
point du canevas dans son carreau propre , au moyen de 
ses coordonnées et de l'échelle graphique. Oii pourra 
même décomposer un canevas en feuilles de dimensions 
quekon^ies, en en répartissaot les carreauxsurcesfeuillea 
avec leurs numéros respectif , et disposant alors^ur çha~. 
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qaeieniUe Its potdtiqal lai a^fMrtieDDVrt d'aprit I«Wf 
emttàatania. 

• i'Ôn' parviendra ainsi i pqr le moyen d'an canevas' tri» 
gotaoïfeétnqaA , k partager jia tervain qnelcfrnqne dont oa 
doit faire la topographie ^ ea.diffîrentes portidM iHWé 
viiit être décrites sur dâ fctiilWdë denin ^ peitites'di- 
meonoas ; de tdlé mutièrfe que l'dséciitiOTt dM détjtlU d4 
tbqqUe paclie^ D'inflnen en rien sur leslautres 4 «t q«e leur 
éiiràMe compléteiâ' etitiàrembot' la diescriptitm pf^tée. 



> CHAPITRE II- 

Ùétemtnnitgu pupMifBé dacm^v»* staendain d'm Lwi 

• - iêpographique ■: > ir ■ 

25. Supposons donc maintenant qu'il a'agiiue d'^xétîd-* 
ter nn plan , sar une feirille qui puisse étre'téndué sur lïoe 
planche portative, afin de lracerle»rés«ltjris|^dé9}<|fae* 
i mesuré qu'on les obHendra. It €8t ë*ident q«e ce plart 
sera d'autant plus exact que \ei erreurs irtëvitaH« d« s< 
construction s'accumnlerorit moins ; et dè*-lc*rs'i it's,era 
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vCriâidè vl'im priât ^ jtentiiné èa temèn ; îaUtleidc tÉor- 
natit wtoar4e et ceetre en Ûireelibû saccetsive des pointa 
ie itain , inâiquefft avec sa règle ha traces boÉRïentalu 
^6 i^aés vérticaiM cortïspotidaihi : «ïisorte ^n'ea fiiant 
d'abord la planche , de &çon qae la ligne de foi de l'-diâad* 
Mitaf^Ii^vécsariinebasc gr&'^bique', qtiÂd'/'iucvûbf/ 
«oïmMcm aVet la teéme base da tclTft^ ; dtt pourra à châ-t 
^•c statiàn tracer le» angles en nàênte tMaji! «(Q'on Im d>* 
serwTft, et par ceoséquent se dùpenserdw Ûmb» ([ù en 
fait KteUiBtiliMde. 

D^ù- 4 Mit i qu'une- alidade ptooipeBnte et Hoe siÉipIè 
planche montée sur un pied de manière k âfie disposée 
hotUontalement, etàponvoil'tôumeTsàriiQdé ses^toints, 
composeront e&sembte uh ùHtktttBKiit angnlflke propre 
aox opérations graphîquer. 

- Cm ibstnuneQt porte ^A noitt Ai ptonskette , -à cadsé dd 
h plancb« qni en est une partie essentielles ' 
' 374 La planchette seta en «tatioti t^ un point quol- 
odnqne do terrain ; iqawd , par des position différentes 
dtaméesÂ son alidade, laBgtedefoiafiar^pawaletiaicigle» 
lôbës dans le taémt: ordre «jn'^n IM £^9e#V««i. Il Ëiildrft 
donc pour cela , disposer ^WÎsmitàleAent la planché 
( ansée coidentt an iimèé ) , iK ptacef , i ■; le point gi^^lH)|ue 
icenirt du Umie mtagînaitvi mr la rertléale dé station t 
2°. la. lig«« de foi Sur la ^}è<ftiOn d'bnè baSe ( ntyffh iBéra 
du èinie),, «a m^eiM^ q«e l'axe riand del'dliidMe 
Mra dans Ic plan veytiti6t-d« eM« bèse.- 

3S.ÛA dit lapIautb{^tfè'riiMe'M;»/iirp, letsqu^ saptf^ 
sitioB satù&it à la-f rttiliéK eondition citée ; nn tvonV? 
cetteplaice pftrde légers'moOveMensinipriidés âul^àtH 
chès du pied de l'insiniMAit -, jàs^'à ee qn'um fil-i-^ldAb 
anspendu au peint grA^^né en moren ASin «Mn^a» 
d'épaissenr y reiH!oatj« I0 pokit 46 atfttHMà' 
' i/arinOation de la[ ^(récbelté correspond kW^iaSkim 
«ingiéH pat ta secAnide condition de sa mise en staùt^^ 
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CeUe cirienUlfon: s'obtient ainû qu'îl a été indiqué uti.' 3$, 
en plaçant U ligne de £01 de l'alidade sur la bue, graphi- 
que , et dirigeant , avec le monventent de roUtion de la 
planche, l'axe visuel dans le plan vertical de la base da 
terrain.. . 

On voit donc que les deux conditions de la mise com- 
plète en station d'une feuille topographique, au moyen 
de la pl«icliette,.5ont tout-i-&it indépendantes l'one 
de l'autre ; et dès lors on pourra j satisiâire dans un ordre 
quelconque. Cependant on diminuera les tÂtoanttaeoS 
d'exécution , en commençant par la mise en place de 
l'instrument 

. ,n^.pLtMat Ai l'ange de collànaHon, existant généc»- 
l«ment dans les alidades { supplémtnt, art. g6) , la ligne 
d'orientation d'une planchette sera pirallèle au pjan ver- 
tical de la ligne homologue du terrain , à fangU tk coHi-- 
motion près : et^ parce q^e. l«ut levé topograplûque est 
semblable À ]a.projeatioQ bonuotale de la figure terrestre 
oorreapondaate , l'orientation d'un côté déterminera la 
direction âfii antres ; ce qui Jàit dire que tout levé oiioÊté 
m ses côtés parailiUs aas pkms v^ritc«nt homoicgues tùt 
terrain f à l'angle de colUmation près. 

3o. £nfin , en ayant éçai^ aux limites d'exactitode fonr- 
nies par l'échelle topograpbique (art. t4) «on en conclura 
d'analognes pour là mise en station de la planchette. . 

£n effet., puisqu'une légère pente du plan d'un anglto 
donne lien à une très-petite correction pour réduite cet 
anglç à l'horizon (art. 20) ; U js'ensyit qu'une incliip4Uon de 
quelques ^t^éi d^ns la tUspositïon de la planche -, n'al- 
térerd fii sensiblement les résultats graphiques (ni mains. 
eq>en^nt que Us points fie mire observés à chaque Hatioib 
n'aient une grande différence de hauteur relative sm" l'hori-^ 
zon.... Théorie de Paliiiide , tut, ioidusi^pié'ntiBjy.\àpo~< 
sitàfyû hotlzaptsie de l'instrnqieQt sera donc sftËfawGwnent 
établie^ en faisant ctuncider à vue les deux dimensioiU; 
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'^lft|plRP£fae,aTec un horizon- ^loiga^ , bit ^«n^ la çaJa^t 
^Q moyeo ^'une bille; ^,, ■ ;, ..i ... , ^ i,,;^ 

De plus, la quantité -? éEaUt'ÎDïtilit^^'able'ijtiT Ife 

p^pieç; cib pourra prehdre pour ceqtre des angles obser- 
vés, tout poiift au terrain situé à moins de ^-=—~- du liev 

de là station exacte, ^ étant l'éclielle du levé': 'et le* 

alîgdeméns seront tracés coïivenablement , lorsque les 
p<H^ â» mise/ aoroBt im»épûaseiui m>indse adss»-qti* 

Bç^cxV'"- ■■•■■■■:- ■■' ■ .-■■-■'■:■■ .0.\,..:,., , 

~ ^I)t'oà>lx{Arit«! 4b*w pOnI:xa,iou}etv»^â;9Mw1Wevltq)flftr 
Mtot une- plmchette, «o ^ricn. . . ■;.,, ,,, ..\ s 7.-. .V,' ;' 

'3i:"€i6minénous aurons soùi^Mit besoin parla suite, ^ 
t^cer'^des parallèles k desdirectibus données aor là plan- 
oEetteiino^'aUqoS indiquer de iqueHe:inanière l'alidade 
séiile facilite cette opération , eaégardam fiioites coonnei 
d-apprï^ximatioft gt'js^^ùqoc* . ;-,, * 

niRcatarquona pow celay qv'en- TCrta de ces Jttnites^ 
â^ax droites fid' et </<:;' (i^ 3') Jbot- regardées comme ^jn^ 
^IM^émenf iK^ràUàles^diatshn^ft étêddae dÂ(ft:;..qiiand veo 
«venant par i'ttiétim^^bMè-Uaias A't^eai use pacallèld ' 
tiBftte àfaofare'j là qaatatkâa^estilégUgcakltancdnuias 
Qu^moindre gàe-=^ y ôi", en'siipposànt.oÔ éf <è proloii- 
^eitj«sq«&<lèui'trtnfOBiatftiO,.io<b«a^ alÙùAk }t,^c-A;(^;, 

ersi l'on fait ai '=k,- b^'ià^H ^Hfi'i^ ^'j'ofa '"ëkH 
' ■■ '■■■ ■•■'■■■■ !'■■,•■,■,, ■~'T\î;.'..ii.,;.yïu'. Sp^K-.,.,^;, .j^, v.V„( ' 

l^-B9^îf,0; We drpile gr^B^i)p^,ÎPfc R-^^^ll^e. à ^A 
j;^l«nn«6«ïC(/, on.arienbçra.ûijgf}e«^^ur«y point p -do 
içrraiii éi«gné,da,liefi de station 'd.ûne ^lan^téégaleàn 
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^oïw hdëXoexScoo', et Ton êRrîgeni t*aB^e'^r 
le point a sar le même point de (aire OtIs ltg;M 4« M 

3^. Il fuit de là <Tfi^j lorsque le parallélisme graphique 
sera exigé seulèmèrif àaris fintervane où âc re|irÉBerrte-* 
nit » réekeUe3a dnàucè *Oj Unlmr<tle«tf ligalcra 
f-r-r ) quieftlVirearméUiqac pesnùse sarle terrain ;.car 
dans rexpressjonaO^ffc Xi*)^5ooo", onaparhypo- 

M* 
deux points éloîfftis sur la planchette de la qùantUé r— ; ] 

f un (/>uT 5ur un même répit» Su ItrMên , wn p urm tt ^ium 
grapiique.409*- l'tfpot* fûtéw^ ^ l^ d ista n ce viséfi. 

33. CetpiinoipM itatilis^ tfot» aUoo) ttsicatcr AT«c4a 
plaschettc le canenu d'a^e ioâle tnptignyhiipir . ea 
détenoiaMtt dacan d«,Mi sonuneAi. 

A cet effet, supposons que l'on n'àUswr l« {Mpicv ^b 
la ^hudEoB néeesaiim à^iâv base : w f oint du ttmÎD 
femra »* pn^ètar gaqnïiiqaeMMilt , lexique, mgMtdé 
conjmesqmnetal'im tmogle ImcifioidBl B'ai^^raBtJWl» 
bue ompae* om Atra mesuré daitangto de ce triangle, 
avfc lesquels en coçitrûiia xnr la hase linéakc bb faiuflt 
sen^labl^ j^ c«luî. imaginé ; or, ces angles s'ob^ecveroot 
avec ht planchette , en faisant iine station pour chacun 
d^gMryfltfcwBKtraaéjewtiinmédtat'yarA'oriéirfa^ie^deti 
fenîUe j^^jcha<]tie &tatitoi} (^rt. 26.) ; donc : unpcint du ter- 
rain sera prufsté sur la pianchêÛé , par la rencouire de deux 

conpas, . , Vr ■■ ^ 

I^&tAant.iihebaM-pMtëtrefizee'desdenx^RiimMre» 
sifiv^ùieï !. i*^. 'pst l^-'pQ^i&oà de ses' éifrérolfiSs ; 2*. iUi 
moyen dé tà^as^tibuiie distancé d'un point donné ext*- 
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PLANJBlETJll?, , , ai 

neyrciDiçnti^ à Uur direcUo» graphique repéKée sur le 
te«raJa. ..""•'", ;' 

34>. Lanqne Von 4on9& deux. painU A: ek p> et qu'91^ 
l>et4 déterminer un fioiat ^elconque X, U se p.rés,fut^ 
dciv C4<> piiscJ^Ma : , 

X étant atanstik, c'csi-à-âice pouvuit être lie«-,(lf 
fUtioB' duu Les Uaoites, da l'idieUe ; et X ivacccjisibltf. 

Ek néms tunps., 00 peut faire les suppoùliens H1Î7 
rasXe^: 

1." &&^ , , .. ; :. 



i »,• A w B 

Xaccesoble. ' 3." AetB macce»sîl)les , mais AB j^cesùbl*: ; 
} 3.* AJkt^L AB îmccenihlks. 

2." CAS. • ■ ■' "' ■;■, '■■■■■• 

Xfc>c«»lbfe '' i.-AilBacctsHU^; 

, y %." A.etXL)nacceMibles,. , ^, -i 

i". Cas rX-accessUHl. ■.*. En suppos 
cesnble (/{'■ 4}i ^^ 'I^'^b a et & reprise 
cheUelespomtjiAetBdu terrain(i); ji 
c&ttte aq point A par Te moyen de. l'o 
dûigcanf l'alidade sur X , jje trace fa 
^rés cela ]e traïugorfe la ptaachetu 
Toriente sur XA ; faisant alors toamt 
poibtiifisqii'&ce que t'&se vùuél ceo< 
de foi déterminera onc secondé dlrectit 
pu Te pomt X,, cE coqséq|iemmenL I' 
UpoaituuLc&ficchée, __ . ^_ 

)*. &HfiP uk^t acnwwhlf dp AB fj^ ihif^h place 
idl»trair4i|ient en f/ ,_ et éfitbUssaot ^ pl^i^hette an 

^^ NfBM mi^oxeimt Ut pwidu ktoes & design^ lei points 
du lenûi y domt. Tes goiitinm g»«Blwn«8. »««<»• regcésentées ^ 
les petite» lettres conespondaatM. 
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si TOPOGRAPHIE RÉGULIÈRE, 

point I*, {"e Vorienie sur AB; ensuite je trace avec Tâlî- 
dade, p'y,en direction dePX. Me rendant au point X, 
j'oriente la feùifle sut XP auoroyen de i'//; doh<,srje 
tracé maintenant les- deux érections passant pair a bt h 
correspondant à A et B : leur rencontre satisfera à la 
question, à cause de la position orientée de la planchette 
àu'pôint X, Ainsi x représentera X et la parallèle xp %. 
y^, déterminera p pour la position graphique de P. 

Nous supposons dans ce problème que la position auxi- 
liaire pf est telle que les Jeux lignes /l'X et /)X sont gra- 
phiquement parallèles dans l'iatêrvalle p'pxf ce qui aura 

facilement lieu , d'après la limite g> — donnée à l'estima- 

tion/i;/ (art.32). 

3*. Cherchons sur le terrain un point accessible Y, du- 
quel on puisse apercevoir A , B et X {fig. 6 ) ; et sur une 
ligne j'/' de longueur et de position arbitraires sur la- 
par des. stations en X et Y, orientées 
'/'=AXY, i/x'f — BXYet ay:if= 
: là figure a'b'y'xf sera semblable, à 
o^ on construit une figure semblable 
Jans le même sens qu'elle, les points 
it X et Y. Cette construction se fait 
z ab, aii''=al^, et décrivant des points 
;c.dés rayons respectivement égaux 
sant ensuite ijr parallèle à £"y, etc. 
%ibîe. 1°. A et B étant accessible^, en 
ystationnant siiccessivement, les deux'dîrèctions orientée? 

(ï) t'erreiir a^ ■. , . """ ^ (art. i3 ) devenairif. d'autant plus 
petite que l'angle fi' approché d'être ^!t; il Euit que l'intersection 
de dein 'âl^oëoiens'ô^s'ervSs', sera Tintant plus précise ï[lit t'angle 
4e ces directions Hem "Itre drdit : et par conséqnent il faudra dins 
les opérations graphiques ,' CaW ensorfe que les iatersedioiis mÈ 
«oient pas trop aiguës. ' - 
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PLAHlUiTRII. 3l5 

ax' et hx" (J!gA) *^ couperont au point x homologue à X. 
2*. Si A. el 6 sont inaccessibles, on choisira deux points 
accessibles Y et Z , desquels oni voie sous des angles assez 
ouverts ( i ) les points A , B et X l^g, 7 ) ; et par le moyen 
d'une base ai4>îtraire y'z' on construira un polygone 
o'Â'z'^V semblable à ABZYX; donc en formant sur <sA 
comme précédemment, le polygone abzyx semblable! 
a'b'z'fx', les points x,ytXz satbferont î la question. 

35. Si la basé de départ est considérée comme la plus- 
courte distance d'un point donné à une direction connue ; 
il pent anssï arriver deux cas : 

l'i. La (tirection sur le terrain accessible. 
2". Cette direction étant inaccessible. 
Loraqae, i*. AB est accessible en un point D {fig. 8) , 
on y place la planchette en l'orientant sur AB par le ' 
moyen de la trace a'tf; et fusant toamer l'alidade àntoùr 
dnpoint e jusqu'à la rencontre visuelle dé G, on obtiendra 
une seconde direction orientée contenant le pointe/ connu 
parce moyen. On aurait de la même manière tes posi- 
tions d'antres points E , F, etc desqueb on apercevrait. 

1« r^ère C. • 

En supposant 2°. que AB soit inaccessible , on choiât' 
sur le terriin denx piûnts X et Y {fig.^') où l'on puisse - 
stationner et apercevoir le point C, en même temps que 
denx repères A. et B de la directioD donnée : «o conshint 
alors an moyen de stations en X et Y tine figure t^i/fsfé 
semblable i ABYXC, que Ton dispose en appuyant t^hf ■ 
sarafi, afb" par exemple : menant ensuite par c une pa- 
rallèbi ài^o" elle' déterminera la positibn^grapliique dii 
point A ; et si on achève sur ae la %use senbùble. à; 
tfh'fsf'if, on aura sur la planchette dUEf rens points de 
départf et/. -. ■ ■ . 

ît est' évident que n l'on éftt po stsiiooer au point don- : 
né G^ U eût suffi de recourir à «n seni pi^nt auxiliaire X 
on Y. 
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34 rOFOGR^fUlfi fUÉGULIÈBE. 

36.Ennadis|»osantsuraa^f'emlle,que lesélémensné^ 

oesHires pour coBclure ubc base destiaée i coordoaner 

lekvé de cette feuiUe, il ^Ëillu g^énjenuent deu^ista^ 

tioDS f»oW é^Ublir la proiectioa d'i}n po^kt q^ekoaque ^ 

mû» 8)14 Cïnev^is trigonomètrique foamissait sut la platt-^ . 

chèHs plus de données qu'on n'ea ;«: indiquées juïqv'iei, 

(HD pourrait dans cerUÎDes circQns^aiu^, placer gr^phii--, 

quemevt m point du terrain , au moyen d'une seule>sta>* 

titm à ce point ; 

Savoir , lorsque l'on connaît sur la planchette : ... 

1°. Trois points de répère visibles àa Ueu de atatiw.} '-i 

2'. Deux points visiUës et une orieatajUoa au pioi^t 4e 

station; 

i\ Deux points visibles et une direction, «ontenant. Ja 
statitm. 

37.Ensiq>posant, i*. que tnùs points A, B^C, du ter» 
rain soient projetés eaa,^,.c {fig.io)i unlieu quelconque- 
destatïon X sera détennÎDé,aa moyen dela.cQnnaisafflrnie- 
des ^gles'fbraiis par \ta dîrectiobs conduites ^cc pgiid: 
sur oeox de repère; eaiieadécriTantsora&etai;.dess^: 
mens capables des angles respectifs AXB et AXG, }eap' 
imtàtsteàaii x saïlsfen Jt la queetton. 1 

Or, lapUnckelïte étant liorisoataWaa point X y l'alidar* 
A» dirigée soccessiTemcnA stv les pet^t» A, B, G.j màr^^ 
qMraeukiwd'uMpwotupdafiur larertioaledoX-s Inl» 
angles ûHnii', 'a'mof> des ptam yecticaNS d'obnervationt, 
doncea employant une feu^auxilialccpdtroe tracée tfk. 
en tp posant sur la lêtiULe du levé , de &(en ^e lei. direon ; 
timsmo', n^', «^ passent en mtee tcoipa pwleiptââtii 
I«spe«tift«,^et'9l,leâéoa^BedéndanIleca.a. : - ',, 
]ïldi»if}S tâtoniionMbft'qnfr comporte cette snpecpoat^^ 
tien, pouvant produire quelqn'erreur appréci^blQ m-feri. 
li«a de Xi il sera génér^tiQaiit phu «oanMOaUe 4e ' eoÉl- 
tfbÎM es poNDl; par le» sc^ena diéoits sut oâ et vc^vcfei 
comme cette dernière opération exige souvent le trac4 dn' 
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gfinàs arcs d^ c^lf, on «..oboscb^ it «mpkkjnr J'«Uâ^i 
seule à leijï descfipùttnpor/ïûlWt „ ,i ;;. i. ■! 

Remarquons pour «ebt * qi^'w, ^onnmt Â.1» pUxciit^i 
imsefn plaça au point Xi di£Eéreji^jikWT^iP^n«'*JP' <s4i> 
pivot; et en obsèrvaat à ch»^iU p(Miti[W:V*0«V AXB,! 
4c nuuûèr^qn^ la ligne de foi de l'alidïde.^asTe toti)Qii«Ei' 
par 1« foipUaet^; Ufofflupet 4e aetiimglei M tconyti»' 
SUT le 8«gqient ca^^ble , epftqrte que hi div^saes posiilMru, 
voisines 4wnéeA à,U {euiJJei{'QUfni«ûai.!i«{iwtti4e poiiito 

rapproché^ de t'arc à âé<!rir« {fifimvv tOuffiJoU qut itlt\ 
^ dans iès Kmites -z — .art.'io). BoBCslFon dirige onèi 

■ ;■ -, 3000 . , ,,; ■.■.■...-•^■. 

ligne ^uelcoiiqqej;:'a-sij/A,,«^q'ïûlJûflt»W»>'^l''*4'i*M*!i 
^ç'^^orB, l'angle AXB s«ra £oiHijé en 2\^ adoptant alprs., 
une nouvelle orienlatîon ax" du côté AX, la direction à»,". 

fournira av^iii'aiigie.(M"i gpi^biqueixmt.è^û ^ A3^3.^êt 
ajpsi^esiùtCt^eijoaQièreàdécrire/îorfOHi'iJrww'-l'.'*'''-^^ 
Ofl obtien^^sfimblaUflmcutçi ^^4nwSÇ'WS*'*SiïW«ï^ 
j:'<^"4^"'v,'ide.i'ar<; décrit sur <?<:, en con^bw4o^l^%"t^i 
cy', çy"...avec ai', as"....: l'intersection x de ces coucbejS-x, 
donnera p^ar conséquept laprojecl^oaduptânj; 3^^ J^'V" 
pourra vérifier au ipoyepde la tifli^ième c,»ar]j« «'«'•^"j 
provenant de la combinais<m des eôtés^*', Ajff'.waveç.^ 
^'to'ïr"- ■-, ■ , ..:;.,;,. 

Ce problfiinç , nomnié cpmtruçti^n d$t eaiff^f àe rf-\ 
cherche, est d'an usage fréquent .daw, les, opéjrA^t»?M tor, 
pflgjr^yhiques.i sa solution a'esige généralçmpnt.gwi d«i»p^ 
d6pi3ceiH.en5 SiKcçe^iÉ de la planchette sur 5i0p..sV!9**' 
lorsqii'bnaiq^uis rhabitiida,cl'eQ difigerlesenï^j, . , j.j 
;.Il..ç!!t ipii^lç d'3ioul,er que cette qi».eptJQn iie.'peujt^ ff^. 
soud(;e».!}f*ud!fi$ quatre po.ln|£Af.B, G,eJ,X5^Rj;«ifiWfi"Jt 
S»i;Wlï»^Ç}CC,09%rft9CQ.\ _, , ■^•<.-.', ■;.,. Jl Mi. 

point X , et deft« y^^nts, 4 «t,Çi,|^éS;!Bpp^liA-j(j%tft}: 
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36 TOPOGBiirHII niODI-lÉRE. 

on pourra avjcc ïImx coaps d'aHdade*'|»s3saQt par a etb 
obtenir le poîat x îo^ersection des denk; iËrec^ons oriea- ' 
lééi(éxmpiei^èhapi III thi Stipplém.), 

' 39. En admetttiit'5*^ ijae l'on ait anr la planchette la 
trâce mn {fi^. 1 1 ) contenant là position graphique du point 
de station X , et «n outre a et Â représentant A et B ; il 
pourra se &ire que ta (igné mn repérée sur le terrain , : 
penàette d'orienter ia planchette ; alors on sera dans le- 
Oas'dei'artible pré£édent : mais si cette ligne n'est pas con- 
nn^ BUT lé terrain , 00 consfamira la courbe de recherche' 
xelatÎTe.i AXBqnt coupera généralement mn en denx- 
piunts s et y, dont un scnl satisfera à la xjuestioa;. op, 
distinguera facilement ce point , quand les repères a et b, 
seront de part et d'autre de mn. Mais il y aura indéter-' 
mination dans le cas contraire ( exemple , chapitre III du 
supplément). 

' 4o> Four qu'un levé encadré s'assemble sur nn canevas' 
général , il doit se raccorder avec les autres feuille? ; el 
pair conséquent il faut qu'il contienne d'avance 'ori point et 
unédu'éclioo de ce canevas* ainsi que l'indication de l'é- 
chelle. ' ■' '' 

Or', si le"iibint eSt en dehors de la direction , on eo 
coodut une base de dépari , sans mesurer de distance , 
aiûsi qu'on l'a fait voir art. 35. 

Mais qnand le point est donné sur la direction mSîiie , 
la contiaîssance d'une base ne s'ensuit pas ; et dès lors , il 
sera in£speiuafale d'en mesurer une que l'on rapportera' 
Â Téchelle voolde. La disposition de celte base s'obtient 
générdement , en choisissant deux points X et Y {Jig. 6 ) 
tels qu'on puisse chaîner XY, et apercevoir de chacun 
d'eux le point donné A., ainsi qu'un antre point B repérant 
la direction connue ; on construit alors suivant l'échelle , 
une figure a'I^y'xf semblable & ABYX que l'on appuie 
sur la direction ab homolegoe à o'^f eosorte que xy re- 
présemeta XY en grandeur et«n positif- 
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PLAKIHÉIftlE. . . 3^ 

H est évident qm si'l'on tùi, pu sUtionoeraR pomt A, 
Wi ne se serait' iervi «pied'àiï |»onit aaoiliaire %, gK^'^ 
aurait projeté par lamesoredeAXprienWe, ...^ 

Dans le cas particnJier où un point quelcsnqa^ X OQ 
U direction donnée ; seMl accessible de telle maniera 
qu'oQ pût mesurer une base.XY i. partir de ce poi«t 
(^g. 1 2 ) ;> on y placerait la planchettie; qu'on o/i enterait au 
moyea de la direction j'<i, et on-triiçerait x'.f, en direc- 
tion de XY ; se transporlaot alprs au poiïit Y-i.,e!l lïiesu;^ 
nnt en même temps XY, op. orienterait ia. planchettç 
mr yy ; puis faisant' tourner l'alidade sur le point a jus- 
qu'à ce qo^eUe soit en direction YA , l'angle x'ay égaler^ 
XAY ; donc en traçant dans cet angle une droite parallèle 
à x'y et égale à la mesure graphique de XY, cette ligne 
■ Sf formera lè triangle lay représentant XAY, et sera par 
conséquent la position de la base mesivée. 

4i* Lésd^rentesquestionaqnenoos venons de trader* 
pouvant être regardées comme principes de toutes, celles 
qnise pré8entènt3url& terrain ; il nous. ^este à faire coht- 
naître jusqu'à quelles limites on doit exécuter un canevas 
secondaire avec la pbnchette. 

Rappelons à cet effet l'art.: 38 où l'on pl«4;e graphique^ 
ment un' Keu de station , an moyen de l'orientation, delà 
planehelte et des positions de-. deux points de repir^.yir 
sibles; la solution facile et immédiate de ce problème^ 
fût désirer qn'on poisse y ramener la détermination df$ 
points dcdétails d'un levé topograpbi^ue ; et l'oa^iivieiia 
àce but, liil'onparvinit'à'orteater.uftjevé d'un^ilfUB^^ 
indépendainté' de son lieu destatîoQi .! v ' ■■< . >,-. ::,> 

-'Of, on.satl que ,pour de« stationÉt compris >dans,,np 
^pi«e-trii-'étQndir, là'direction liljre'd'uBe; ajgujile.iur 
"HMntéïseiToavetOn^nrsdanrdesplànstarlicatis'paf^t- 
l*tes;'4oite,isiapiàsaToir,orifintéïin.lievéi op.iadàp(»,i 
la planchette une aiguille àimaaléQ éf*iUt>^»' «Vf' PP 
pivot , et qu'on marque sur le j>apiei- la direction de cette 
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SS TOPOdKAFiril KéeDXlÈRE. 

aiguille ] on condnra pMr chMpie tdkn stafiort l'orien- 
tation de la fevSte , en &is«it coïncider bi dirMtiwt 
repérée avec r«îgu[lle ainUHtét'. Totits&k, ' i'aiîeBt»^ 
tioq ûiisS olrtetroe W'étéiit }ugée e|ii« par b ligne (pri joint 
le centre du pivot k rextrémit^ de VaSgiiilU , cAe n'ann 
absolument lieu qae pcmr les ^Emces gnplnqlM» n'exi-- 
cédant pas cette lengnear ; d'oJt il sait ^'amnp pomra 
employer l'àigm^ aimante c»mmf moj>an d'orUaMùm 
^ne fiuHk iopo^yipliùftié, ^'apeés aaoifpiacê sv aiàâ 
feu3le des points d« repère disUmu gn^Ut^aamtHt émnt iet 
omîtes indices par ta longwttn' de ûittg m^mile. : ei poc 
conséquent on pourra prendre ces liiutes nkéme» pom 
celles des canevas à eonstnà« avec lik phodictlQ tt 
raUdade. 

42. n est essentiet d*obMrKt ^« Vtkrîoilatnin. pdowr . 
tive de la platiÈbefte 4é|MMKtHil d»t'aagl« de crilianboa 
de l'alidade (art. 2g h' )»din«t{on dcra%i^« ainantfe, 
tratrje sur le plan, déftea^ cBsst' du m^me anglr, et 
qu'ainsî- eetSe Kgnr de- repère devra éir» réglée pour téa^tm 
ïdtditdè. 

43. Afin de transporter £Mltani«Bt nœ- aigoîHe iiiiimiii 
t£6 , et pobr la dtspoMr en station , on la KOofamc Sur 
BOnpÎTot, dans une b«lHnc*sng«lBiefrABCI>(^. |3), 
dertt 1» eôt^ AB- sqrt > vep^rcrsor \b pBfier U dM«eiUQ« 
dfrraîgaîfie. Uipoiainobye daasiVÎDléàmpdelaboBNk 
on mmHi encore un ave gradué csrt k fecavuâfarf' ta ^ 
dS&fm de Taigoill» par (afqKxol à A£h I>'tutnwMat.aMW 
coiiatrait s« nettnDc-dAi&aiteMV; H sa réglsra doav es 
orientant la plancliette>a« nurfeadepeiaÉs trigoMmétrir 
"qnes , et plaçant la B^é de ieH AB sw ■«* dirtcàon qBel- 
cenque dit )ev^ : la padaalùin Indiquéapaf bpoinlAâiB 
n^guiHï Mf» b cUdinaison de L'inrtnwittt {woiira àw 
'omntatidH de k planchéMe mégatd à l!ali4adc tm- 
f\ojit A à I» «Hnction vqiirée. 
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CHÀPltRE III. 



âiatement les ^dli Wpo^ff({)6iqnnvq>i*nd««7Aprov 
lËté asjfK de tiinjifi'tle "^fp^^i^ia tsfi* dMCM des c6> 
lés «(til tan«*(^^ri^nllltM'|Hitos«ik*m«ateé:a»K.V>%^>« 
almuiUé.' -'■-" ■: ■■■''-' '■-' ' '^■> f--" ■,-- ; ■ . ,' 

45. Si doDc. en''et^v&fetik'à''M {iWRcttèli», m ëtMrai 
secondaire , on, à 'cWBtiS âïs 'pûiftts de rtpèrt tel» qtfon 
co aperçoive ^èiii Si cHqoe station pvitwipftle de àGS^\ 
cette station sera projetée j'en or^ntsfrt là ibsitle tdt>»^ 
grapliiijue âvbC un djcHaàtdà^i^ë, Ct4eiMiàM lA CAojp 
d^alidade soie l'an et Pautre tltisâaix^tttiUB. 

46. Màis'eiî observant qui ta Ventile de laplatl^nttë 
Mt composée de diflïérentes patâés ou carrCStaX , doàl là 
détaib 4nt été rendus îndépendans les ans des iittres |Mr 
la dûposition du canevaS; dà remplacera avxntàgeMe^ 
ment0ans la pratique cette planchette , par une {rfânchè 
on carton de petites dimensions , Jeitant i tendite qiiel^ 
ques-uns des carreaux préparés. ' ' 

, 4?* En reinanpiaiit aussi , qné cliaqné coup a^alïdldfe 
AUT'ODe difeclioi* ç[uelcoaqae , tracé Pangle dé <!et^é'di- 
f^c^iom ar^c la li^e de répère de Tai^ille aimantée ; 6ù 
^urra coasidénr l'alidade et le déclinâtaîr^ , coîÉunepài^ 
tïts p^c^ales d'un instrument angulaire , propre i îiil,- 
dwipiar les filles formé^ par l'aig;uille avec des mréctlons 
quelconques : il sera donc permis de reiltpUcer Ce sySl^nl^ 
par lu^ a^e de moindres dinensions, formé d'^up liltdU! 
entier ajnpt .pour diamètres l'aiguitle aimantée et Une 
lunette, ou tuyau mobile analogie à celai de l'alidade ; 
ae pr(>p(ppqt alçrs de suppléer à la ligne de foi de tctfc 
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alidade, an moyen A'vmj-apporteur on demi-cercle traes- 
pareot et gradué. - I ' / î ; ") 

48. On nomme boussole l'instroment angnlaîre con- 
struit dans le but qui- t^ôa vieiib^'énoncer.'\Il y en a de 
différentes sortes , selon le mode d'assemblage des parties 
principales {Sappiémenti.a^ iHp),,,l^^.hpTisiflle employée 
dans les opérations-topagrap^iqttt!^, est ^Q^osée d'une 
{M)îte>doBt le fond porteii}i|lLinip^,,aP' centre duquel- est 
fixé: {e piTOt.de rai|;uLllft,:^W»nt^fî;:;Vali4^^..KLooge 4 
irottement le long d'un rMé de cette boite , sous laquelle 
j'.»da||lp,l«gepoft,d:iinti!épi?^^&^5.)^ ,^ ... , 
r.^Qao^tiendradpncrAngled'upBl^iviertic^lquêlcdnque 
fWeo.t>iguiUe aimaiitéei:en étaoji^nt làlligné d'observa^ 
iion,de l'alidaded^tB^ fie,p^. .' ',' '■' ' 

. 49-'l''î'i4i<^M)9i|-|de,cet angle si;rle Ihnbé , sera affectée 
dp la collim^t^.de rijD^tnuDient , c'est-4-4ir^/dç l'angle 
^Wée ^r le plan.' de cpljimatian de son alidade avec le 
f^QjÇ\.e,éro dq Jîpibe ou sa^ ligne de foi. '" '" "' *' '■' 
.,..,!Cçtte,.'/:pUiinalion est évidemment la méjqoe qaé celle 
ilpi^t.oO(Ui,,^jVops,parle(art.42), en sorte que U'^î^clibll 
4f l'aiguille, aJmantée.iracee sur le papier doi|É en jiép'en- 
4çe : or, cette lraç.e. (le repère est le c^lé de '«îépirt de 
' tous les angles observés a là boussole, donc elle doit être 
^djée «lativement ^ cet inslrument. 

/Sa. En appliqiïant par cOhséqiient îcice tfuî a'été dit 
^^ticlfi'43 pour ièdécMnaioïtë^bn/féc^erauntâtéçmt- 
c^nqué d'un plan par rapport à une BouésoFe ,'uaii^n oâ 
tràtera'sùr ce plan' le rayon zA^'dè^Trnstmmehtv <ft 
faisant avec le côté choisi l'angle dôiit'la'gVsIdiltfttoh' est 
jndifltiée par l'aiguille, lorsque l'alidade Mt'élablic dans 
jJflEJ^n vertical dé ce côté. ■ ' '' 

Jl. Afin de ne pas multiplier les lignes auxiliairts Sur 
les Dunutes topographi£|iie$ , on peut preridre ponr oii* 
^^je .des angles de la po"ssole , ou dîretfriéè pMikipa^ ', 
un des axes coordonnés "servant de cadré -à'ttfcuUle'ï 
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lÉMÎs alors îlftnit décUrur la èou&ele par rapport '4 <egffff 
ligne, c'esl-A-dire. conriaîlre Tangle que lii directrice 
choisie fait avec le ra^oii zéro. Ot ang\e.est la différence 
de celui' piômltivenutDt la :Sur, ieiilïmbe , -aVtidv l'angle 
formé par la âireçtnceetk'projectisnda côté desUtion; 
On camlKoêra .dooc. cette' ^fiércBce DU àéclùuiison-çaù-' 
tive OH négatiTe-, , avec b. gi:%il«i{itibn marquée parl'u- 
gnille à chaque, tdfaervatto'il', ^pour aroir l'angle à rap-^ 
parler sur le pApier.. .1. ":. ., . .■■■■■• 

Oii évitenit cain cette dernière correction conslaBte,' 
en {aiBantjpuKivoif)l&Uad>a,.de.iBaiiîièreqii«Unoayell« 
gradualion fùtï'anpIit^de'AiéBie del'abiflje à rapporter, 
ce qui fërùt niaHpiei:à.L'îiidescUjceiîinbe la décUnaisoD 
dé la boiaaole emplo^, rel^iyaneni k'h, tlirec^nce 

l^isie. ■ l; :■._;-.. ■ 

52.Len{>{terteiir «îoat «if sp sert oédinaii^entpoiu: 
décilre anrle <'pa^r lesai^^^'obserrés, est nh.demb^ 
cercle enconie trai)spa»entei.giBdné dejnéme-^e le!lim-< 
lie de la,boB9Sote, et terminé par une règle pùàtièle' ïn> 
diamètre {fig. 1 4 )• Chaque division-de t'instruiiifint piuiè 
les deux graduations appartenant au mèm» dianètce. 

Pour détentiiner la trace gn^piûqué d.'un,'.plan;i«ztical 
passHit paf un point -^elcoBqUeiion.établit sur uaé di- 
rectrice le rayw durapporteipir.uKEe^iidàiiVàila^rar' 
duation observent «t l'on fa^t glifiïeFl'iaqtrtuaeiitparallè' 
Icment à lui-même , )usqti,'À ce que' sai viïgle «nilignéida 
&ire«MWntre la {>r^eclû)|icb point: ctftte^OBACradorl 
le^trwie ch^rcl^e; ; - . .■,1,..-. ,, ^1 1.; , j,, .i. .■ 

On voit {Jig. 1 6 ) que I9, règle dit ra^porU^tlA oajttn^ 
k marquçr immédiatement un^ direction (dérivée li'qH^âu- 
taatjqQe le p<not depassajge de cettB d^ection-, seotinn^ 
vera dans l'espace décrit pai AB pctadànt le idbtAiemeilit 
de t^iostiumeot , c'est-i-djre «dfit&,l£SipiaiuiUâlea.l la di- 
reeli'ice menées par À et B. &«clte OopdiUfflj jr'araH pas 
tton.QD fli^loyaB^l«saxe« esjstaossur Ufei)illc.;Qtirt<^ 
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«0lurAitÀ.nae pkxaUèk i tei sas, âont la'dntance M 
f/o\ut de repère fiit dans lea. limites eoavttnabte». 
, 53. On poom D^annotiu se âispcDAir ^oeiqù^bis de 
c<UpàtaUèl«8 anxiliaireB ,. 0° rapportsot l'jMf^e obeervé 
{Mt le mAyéïk -de* aoù cdordoaités pistfynidiebUNrflS aux 
directrioes primitives; Pouroelât (m'«Hte légRidàiadé- 
cfiilaicea de It boassolB MloUvetteart à.cea nàuràaux axvii 
e-'ettrà'^ire , on CDrrigvi^ d'un angle, droit le&. alignes 
qu'on devait primitivement tracer ;. et cefte' oocrtctioa 
^er» toote effectuée, en u derrànt «Tmi andiid liobe 
WHqnéTitc^ te cappgctcnr de- aksôire qiiC' «Ma rtijoa tém 
Aaitperpcndioalâiré ati dhmiètK ftàndpal. .. ' 
1! ]Ce'Bèctnidlînibe«it ta saàpaxiear vçntt^Émtntàïre. . 
1 i4-^<">s ijouMmiu I umtcerûjmt le rapportevr : ^'11 
pourra arriver que sa ligne de foi CD {Jig. i5)iie'si£t 
pai>)plHttil«aoditfiiiètt«priticïpi^« et qb'tkJiyiiieiisbîra 
HnB'AoUinlttOB dms b déH^ntiod aa^kirel fbwaie pât 
ecAiiaktnanntU saik dftno Béctstaire )i'awir>gilrd i 
catlcoAUiBKitÎDn/ lonqM'oii émplAj^ra la rap^cR'teftr i 
4éi»ird- ^xa. «hgtos observa Jt la boiUiolo. 

Off M«B iiv«« vn iq|tit poui' d^cJinBr 1er c6tô d'an plan 
^tasppci)ft:àane bo|iM>cde (^att. 5o), im bien pdar i^ifler 
Hilehoa3HilenUttv«mentà(iaedirectnc0dnplRn(ait.5r), 
ea.;<Mtfe'dUf^ de wtmpver l'angle ^ k bsuskole wm 
iiri'«ii|^'gMphi4|M ^mestiré M imr^n Aa. ï^pévtrar; U 
•blUo^tiM de-la bouSMile et eélkda t4ppwrtei*i>.s« etna* 
biabnt donc 4aa« 1» valtW de k décUflMEdh « et par con^ 
séqueot , la boussole , le rapporteur et -k dlNetHetf àA 
plànKtBti^^ eo^Dltttemwitt 
'( î^t ï(à)Dcltirofl» 'èain ^ ^k ht HusaoU et le mppoNm* 
dont an se airvàra Ouïs its Oflftmtiùiie lef^gm^bif^mm t 
àtvnfoO'.ttn préaiaiiltmmt repérii -Btùr'tat, 

5£. La diiwctiQHde IVi^lU «riisntée'étifBt stfMept^ 
Ued'^toéatC^^tuft'UpréMrtèâ de matines Sewrtie^neo-i- 
ttl dans to*pliir0 id'dtftiiiU^, tl «erà %np«rla«0r4e t^frifie^ 
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Iréqoemment si son mouvement reste litjre. P^nr cçja 
il faudra rattacher autant'qiie pos^blç, le;s opé^^at«n)^t(«; 
boussole à trois points ;de,repère^ et alsrs^^i les trok dï*-. 
ireclions^aphiquescorresptpdantessecoqpcat'^ijinéiiiç] 
point , la boussole sera telle qn'elle aura été réglée ; si- 
non , le point de station se déterminera d'après.le? cqn ■ 
sidératîons suivantes : 

Quelle que soit la direcIJon d'une aigoîLe aimantiBjl'açi 
gle fonné'en un point par deus li^es, sera toujours 1^ 
^fférence des inclinaisons de (:es lig;nes sur l'aiguise ; 
donc ou aura l'amplitude d'un angle au moyen de 1« bous- 
sole, en retranchant l'une de l'autre les graduati9ns.CQri 
rËspondantes à chacun de ses côtés , et par conséquent Qq 
obtiendra les angles formés d'uQ point sur trois autres J 
encombinantdenx à deux les indiiiaisoBS des trQÛ^ ç^léa* 
ainsi, trois points de repère placés dws.les limites d'orj^BT 
tation de l'aiguille aimantée, ionrniront touioucsI^tUfj^o- 
de déterminer à la boussole une station quelconque lar^ 
ticle 37] , indépendamment des altérations jnEreaue&;aa 
moDvemeat de l'aigiiille. La projectioç de cette station., 
iiEra«n outre connaître la déviation éprouvée.. ,, , , , 

Il résulte de U -, que si au lieu de se borner k dea^tpanti 
de repire, pour placer chaque sUtioa»,àlabonssoîç, on a 
recours à trois de ces points, Inrsfjife Jes statipiff^ 9^m^9fiH 
quelqu'importance: on évitera toujours les èrreois gfayfis- 
résultant de la déviation acddentellé , de l'aigMiJleak 
maotée. " " ' , 

' 56. Une autre précantton ess^t^elIeàremplpL.^^ ^|f^ 
boussole , est de vérifier si l^pjvot i^'|,'aigijii^e«^ bi^n 
au centre du limbe , car il pourrait, jirrivei ^eie.^çu dfl 
la boite entourant ce lifpbe ^e.t^ndjit,à le décentrer. . On 
reconnaît la place du piyot, en observant upe m^^^dit 
recUon„avec l'alidade placée successivement à ^roite pt 
à gauche de ce pivot , qui sera au centre , si ks deax gra- 
. ductions marquées , difiW«nt juste dHiné demi-drcoufé' 
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n!Dcé':. dans le cas contraire , l'angle que la Section 
■visée felra àvetraigDiU'e'aimànïée, sera la demi-somme 

desd^x^âtiktions; etbbt'quële limbe séradécentré; 
ou devra év'âltiër toute ' iàcIiDaisOn sur Taigaille , par le 
coheouts de dèax obsérvadoDs. ' ' 

'Best nécessaire 'aossî de ^laceir le t^yon visuel de lec- 
ture d'an angle , dans le plan Vertical de l'axe de 
f aigtiitle ; pour éviter là parallaxe occasionnée par la dis- 
tance de la' pointe de l'aîgaille au limbe. 
' 57. La manière dont nous avons passé de Tusage de la 
planchette proprement dite , k celui du décGnatoire, et 
enfin k l'emploi de laboùisole, notis dispensé de i^péter 
Arec ce derbier instrument, la solution des différens pro- 
blèmes traités dans lé chapitre précédent: car, aussitôt 
que ià boussole H une difectrice quelconque de la feuille 
topogfràphiqne , autont ëté dédittéës conjointeilient, la 
plai»:héiltie-se¥a''ïvanla^5ément remplacée par là hëai^ 
rolë, {ibur toiAèi' les obseiVationis angulaires compHsËS 
dans les Utilités dé l'aiguille armanf^èV ' 

' "58'. Pour e'xè^iftëi-'maintedâtit les dénUers détâib d'im 
plan : on clibj^à'firès 'dé bliâcune de Veut? mS!sses , oti 
pWnt.desïàéqti'lH, «Ju'oïi'y àpÈf^bivedeiix et mi«ùk fcn- 
*ore troîî'|AÀits 'du'caiifey'^s graphique, situés 'dàhs- le* 
IMteJi de'l'sS^hUlb ëMiÛÙc'; bii observera aVëc làbbiu- 
iole lés directions suf c'és points de repère , el lërrr kfttp- 
stt^oi gii-kptii^tte projettera le poinldè stàtîoti. Prêiïant 
alors des dire clions sur différens points de détail , et me- 
t^nt S^ïi^eaifict-s aorréspondantëi, on' placMà' autant 
At ^fk>p<^é qa'tlii Ife' jugera convenable ptour figurer 
tasniteleit'^trteïViit;'' ' ' 

' 59. Les^ ii^ts k tniiSaikr daos les détails iViht tttttJWi» 
tr^-peti!b ,' tfit 'poun'a'-^érsAemtnt le!s es&nek' au pus , 
BU lirt d^mployeif ïa chflne ; atleïidu qu'il Stiffiradt Hs 

obtenir à ^^ mètres près, -^ étant l'écbeUe du levé 
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(art. i4)- Or , on étaloone. le pas, c'est-â-d(r« , qq ^ 
évalue la longueur métrique , en ënqméragt oeqx compris, 
dans use distance qui a été mesurée- ji b c^atw, Q^jqiie. 
l'on ^projetée sur le plaq tit ^j^féàée aa'it^<ifeft:49; 
l'échelle tGpograpbi(|qe. ~ -: ... ■ ;, 



CHABlTRe IV« 

tiéCapïtuldHon des principes de Plamméine ; fi marché 
générale à suivfepour ï'exécutioh d'un Plan, complétée 
par l'înâicaiion des 'praiclpaui signes conventionnels f 
employés dans sa réâàcHûn définitive. 

. 6e. Qestévid^^ ,â'apiè$,ce.quiaé(édit8ur]aqiesUrf^ 
des bases et l'observation â^ang|esi qu'il ser^ toujours 
pins long ef plus p^njl)le]dp ^cf^nstroire u^PUa avec une 
exactitode voulue^ d'après des inesur^s .d^ jj^ngueurs,. 
qu'au moy^ de.l'ésalu^îqn des angles. 

On ^fàt dope f voir gp^f fînt, en topojpapbief.!^,'eît&-. 
cuf^er les ORératioBs.^nr f^. tert^n asjpc .le,gioiTi?.5ûssjblé' 
de mesures linéaires, et^sie propQser.sttctcyi,»!, dt^îCVcons^ 
crire tellement les dé^ajls d'un 'plan, qjie Ijas^-^^^s ipdîs-» 
pensables à i;ies\irer,piiisscQt:a'e$ti)iiç.r a,u,j^^;^ec lyie 
approximation fufiisanije en égard à réc^^çlle^^ej^çirjptivç^i 

6 1 . On p«,ut conclure des principes q^ e i^^i:^.a,^<^D^^ ex-t 
posés jusqu'ici ,Ja marche à suivre ppur lever un^éte,i^ê 
quelconque de terrain aussi çx^etemenjt, qu'on le TfO^^dr^. 

Après avoir choisi l'Instrament a^gulai^e le, f»lus per- ' 
fectionné que l't^ puisse se procurer; oi;ianrête par une 
reconnaissance préliminaire les sommets des triangles du^ 
canevas, de ifiçon à donnera ceax-â, autant que le per- 
met la configuration du terrain, la forme la. plus c<nt- 

..;,. ■^^^^',-->- . 
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yeoable possible , Ifcs côtes ne dépassant pas les limites 
prescrites ( art. t^4 ) : on signale , s'il est nécessaire , les som- 
mets reconnus , et en fait choix de remplacement dVne 
base , on mirax encore de deax cblés assez éloignés l'un 
de l'antre , afin^de servir de vérification. 

On se transporte alors successivement anx sommets de 
station , et Ton y observe le pins près possible de la ver- 
ticale da signal ,] les angles formés par les directions des 
cMés de triangles qui y aboutissent , ainsi qne les inclioat- 
sons de ces côtés sur l'horizon; on mesure aussi les élé- 
mens r et/ de réduction an centre (art. 20); enfin, on 
évalue la base de départ et celle de vérification, s'il y a 
lien , avec tout le soin que comporte l'échelle du levé. 

Ces opérations trigonométnqnes étant terminées; on 
calcule tons les triangles en partant de la base, et en em- 
ployant les angles tels qn'Ûs ont été observés , ce gni 
fournil les logarithmes des côtés propitoires servant au 
exlcttl des réductions au centre. 

Les corrections à l'horison et an centra des angles ob- 
servés, font conclure les vrais angles' du canevas. 

On composealors,enpartantdelabase, tons les trian- 
gles du canevas, en ayant soin de rendre la somme des 
angles de chacun d'enxégale à deux droits; eton calcule les 
logarithmes des côtéscorrespondans, parles proportions 
établies entre ces côtés et les sinus des angles opposés. 

Cela âJt, OD coordonne les positions de tons les som- 
âiets par rapport à des axes principaux établis k vo- 
lonté (i); eton place clacun d'eux sur la feuille de détail 
qui loi est propre, ce que l'on reconnaît en subdinsant un 
caneças provisoire par feuilles numérotées selon lenrs 
distances aux axes choisis. 

Étant ainâ parvenu k préparer le levé de chaque feuille , 

(i) Ces axes pounaient être déterminés par les considératîoii* 
iS-*^kt de l'art. 73. 
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on en (tispoteune sur une planchette, grande an moins - 
comme la plus petite ■dimension' de cette feuille , et l'an 
roule ce qui ne peut être tendu sur des cylindres adaptés 
aux extrémités de la planche ; on fait ensorte quêta pantic 
tendue^résenteleplus possible depointstrigonométn^es 
calculés, et par leur moyen , qd triangnlti le letrain cod- 
respondant, jnsqu'i ce que l'on.obtienheatir' le papier, 
des côléscompris dans les Kmite& de l'aiguille aîmaatéc;! 
.. Cette nouvelle snbdivijioas'exéci^, en déteumoantpar 
l'un des procédés cités au chapitre deuxième, un* point du 
terrain où la planchette soit ee station ; on mjronm^rs 
avec l'alidade tous les point» environnuis que l'on jnae 
^aVorgJbtes pour repères, et on écrit ks indications provi- 
soires de ces points, sar le prolongement de leurs rayons ; 
dans la marge de la feuille. On se transporte ensoilè 
A on nouyeau point du teirain , que l'on projette sur 
le papier , soit à l'wde do premier, H mieux encore en le 
ratUchant directement aux points tr^DQmétriqiKs ; et 
Tpn trace les directions partant de ce second point sur les 
objets que Von présuma avoir été visés précédemiàent , 
ainsi que snr-de nouveau! points qui paraissent conVenir; 
Une troisième st^on enfin, fera connaître paï de noîi- 
Telles directions , ai les points de là £euille cottpés par les 
sUtioospi:éç^dentes, coiTequDndeDtetïëclivcment aux tè- 
pères du terrain ; et comme il serak possible qae pïusièbn 
objets eifssent Iç même a^ect, suivait desdk-ectîonsdir^ 
féreqte», cette dernière sUlûa seitvira.À en &ipe l*dîi- 
4ioclioDyCfe continuera ainsido «mte.ApIacerdespwntJ' 
tant directement que les upipwleaautres, el on les désii 
gnera sur lepapier, par 4e» lettres oo des; niimérbsïôBsii 
gnés également sur les marges de la fcuiHe^ ow iuf un 
calqiin; en ^cifiant d'une teani^r e détMll^t , les îttdîa 
cations respectives de chai^u&pdiW. . .; i ! -Vi A 

Enfin , on étalonnera son p^lde route jarone de» traiJS 
connues ^aphiqufuîent. : ■ ; ' :!■'■' 
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• Ùa Mli^ , «utani gue possible, Tètnploi àe jalons pour 
tiÊc^lauiitràia p^ûs demirt: qn p'eu dtabitude appreii- 
dra i'idiobEr poorrepiresides ol^ets stables , ^^alés na- 
tàttUafatot^ ■.■.-'•■'' 

^iS^^m ^nangnlaOt ^ Uplah'chçttié, on approché .des 
endroits habités, où Uj^a IsieaQcoBp de détàfU à figàréf; oa 
«r^opme l^cmote pârnn g^rid nombre de stations, 
pan ! tonnelles 9o ra)nonne des girouettes , cbeminées et 
pigitoiu remarquables, qu'on n'arrête définitivement sur te 
fiapicct, qu'après les avoir coupés au moins deux fois. ' 
^ Pour^ixclsvev tes détails d'une ïeuîrte ainsi préparée, 
tm ponira^ tfaoer sur de petites fenitles de papiei'. la po- 
sitioQ di'inii certain nombre de points, an inovea' de leurs 
^S^am'('elis'Occsiter,de'chacun de ceux-cî en particu- 
li|fF« «e ^lisug^AlQtoibs d'embarras sur te terrain.' 

4pfM'i<'^>*''*léoli|léry bdnssole riflativeinentà' tine 
direcUKC'Âi'ps^ià-, avrecle raprpbrtenr qii'on doit eni- ' 
ployeK,(irt,â4^ia9pQrtirtt^'(^^. lyl'd'tin poînf ([il'elconqiie 
S , d'uoBiii^eide v^e on Village- pïir exemple, où l'Un sta- 
ti(Hin«Kajb^b(HUBalevave<elàqHeUe'On observera ksdirec- 
iioDs iwr,aiaAaabder*P^r«S'po«siMe A; B, C, et en ni^me 
f eaipSilMilil^ pfliit*dêdétàil M, P; Qi'etc;^ voîsîns dé cette 
^titios iif)p;60t«jcà<nrdt ckie^inies^graduatlons càrïespoh- 
44^^84 jÔOM^ikfrlsfigtarëtàTVe du- terraîïi environnant lé 
po^^t 3q«kf9ibi^piiitteBa~ia;iissMit4t]r l'a ndnnlé te' points, 
ainsi qntt^^Bînktioitsiim, ^,'<tc.«n'aj^nt soin iHamorcer 
Içsjd^tûlAgvdatU&itte'seKÔâraâtOrràùn'skotad'poliltt' 
et che|nii(>&iBaiit»ii,aiUve^BA pa^teii £rtaticés*râ ,'MN 
iet^ q^'lW1lplcIta<sra^<le cqlc^v Oo âéfè'hHii^erà' 'durée- 
tçipept.I^'tpoint'.ï en> * et l^ôn triera en îhii, ij), etc.'i'lei 
^ifitiooa TN'i, 'ïlPii ctb-^^ olwetvélti ctmiititf'^rSG'Mém- 
Aosnt ; j&arquant donc les longti^H Ai'èfim'léb-^iipport 
à l'échelle avec TN et SM, U distance Bin "devra repré- 
iiei^tcr la iQ«s»re MN,' ai le pas a été luen réglé , et sur- 
tout si U distance SX est peu longue. Dans^ te cas oit P6i< 
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tij^^ifer^t qaelque différence ;sar.,mni t^n.^i'^^mrtïrait. 
fiOF.jes lo^gu^s.fm^.^ Bt Al. Le.point F leia d'ail- 
ïepis , (létçcmiijé ÇD /i , par les i^ctiops , SP *t TP. En; , 
çoatiiip^tle^çheiimt^T, pt urêUntde paùrt et d'autre 
q^ejqijt;^ jgÇÎq^^*- "^^^M J i^p çetien^a après 119 certain 
nombre desl,^Qqs^^pppif)^4]^^4P^'St 47^''^^''^' fo>^' 

Eé,q^,t!P(^ip^(,dpn|:,t^^;l^era^êft£9iflt|,mtérieurj,en 
I rattachant au pas. et ^yec q«^«liq)f ^ flirections de bou5> 
sole., jà cei^^^i pnt été^fijE^ dâ^l'^pération précédente. 
' . 62, Le 50ÎD et l'esa^titode à niçtire dans la' descriptioi) 
des différentes parties du terrain, diépei^dent de l'impor^ 
taiçe et de la stalMU^é 4e^ «e» dproièçes , que l'on peut di- 
vise^ d'après cela en. de^x classes pdncipales.. , 
: L'a .{{femièredUsite comprend: le&.l^.d^fleave^etnî- 
yièrés, les gra^^çp routes.^ les çontpjirA etraeades villes 
et vill^^s, les ruisseaux , . tes grands chenips pavés e( 
ferrés,' les, contours et rçptes 4es.%'é.tf, et jkshabitay 
(ions isolées, . , , 

La deuxième class.c r<enff rme :^ les cbeniins;^çioaiiz, les 
sçiiliers ,. les ravins ^t .^BSés ,, 1^ niassi& de maisons , les 
MptovifjS deïiois et î)osgjif ets , jesespa^rpçmewM rochers, 
(j^ c3^èjÇC5,v lés ^^ç,et,j(és>4iYi^ûps de ciilft(Ee , les in^ 
t^ri^H^ç .d«L|>îrfi?. et, F'dù»?;- ..■,-'■. ■ .■..■■■■•■ 
,, 63. Jijç5, j^fi^ 4J^5 T^Viè^. se l^Y'Çp^t, au inoy^ de stations 

tr^;çapg^pcKées , afin dç, tWî?'^.''^°f'."l*?"'^'''!'v*^^""' 
il convient d'arrêter par recoupnaefJSa.V^^QP^- points 
MflU^jcg^^l^îl ^'ifiBibdç^,, pen^t ii^<fp çhmine sur 
î ai»M^^^ pour .q»'op| p.oisse ffl^q^t Jes. fieWÇf *"» passer 

!,'?*"• . ;• '■ 

4^^t^ipns^laboi^ple^i'ch4;/{ifj(;çhange^e];itde direc- 
tion; ou mieux eii^e,,àl^^p)^chett£,.?.4 ffî^^!^ temps 
i]^*<^ , exécute lç,.c^yas'g|rapnique. 
,, ^s^cQnfoyin et ma dti vîUes et villages iK rattachent 
'i^9^i|j^<^uç p9fsi^lè,jfroiîié3iat|eï?ie9i(^us poiptî derep^. 
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ibomispài'làpïancIieUc'V'^l comme dans ces irBûx,'!a érec- 
tion de raignilite aifaanléépeul étrfe fréqneriririent alWiée'; 
il convïen'drà alors de plàteir^s poftlSdé'flïfeîl/'éti.ttife- 
snrant des Astaiiiïes qui , pour être 'suffisamment exacte^ 
au pas, /exigeront que les points de ' repère sifiéht très- 
rapprochés; sinon, on y *mplbiérâ la chaîne. '■ '■ ■ ' 

'%es ruisseaux seront figurés an moyeadé slatloris à 1^ 
bonssole, âtoùs leurs coMdèï bd' détours principaux. 

Les grands chemins pâcés oujèrrés se lèvent le plus 
possible par intersection , en stationinant prés de leur^ dé- 
toars , el de deux en deux. , . . - ■ 

Les iorilouii des forêts s'arrêtent à la plàncHette ,snp- 
tout aux déboUchéa de leurs routes et chemins prîiipi- 
paux.'dont on trace en même temps les directions, qtii 
généralcm'eirt se traversent à des carrefours servant aloi* 
de nouveaux points de repère , d'où l'on part à la bous.- 
sble, et quelquefois avec la (^lainc!, qui peut être, rem- 
placée parle pas réglé, quand od chemine entre deux 
Carrètbàrs déterminés. Dans ce dernier cas , les détails 
ton t assez bien placés, en divisant la ligne desdeùxrepèrés, 
en parties proportionnelles aux nombres de pas séparant 
tons ces-détails. Lorsque dans nn'lèvé', il se trouve une 
grande forêt, il est important d'en sigtialer quelques 
arbres vôlsmi de cafréfonis Ou de routes, qu'on détermi- 
nera dans le' canevas' primitif, ou' an moins.dattsla trian- 
gulation à la ^knchette. 

Ëntlni lès habitations tsoléks, quand elles lie serventpai 
de' repères principaux, se Kent à des stations très-voisines. 

64- Les chemins vicinaux, sentiers, ravins et fosséSy se 
Iti'enl par stations de distance «p dislance, près ou sur 
quelques-uns de leurs points, en disposant au pas et àvue 
les détails intermédiaires qu'on yobservé. ' 

Les massifs de maisons se figurent au pas et de rares 
directions, d'abord sur le calepin, et aussitôt après sur la 
mÎTOtte; en ayant soin de faire sentir , même eu les exa- 
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gMMyiei'-pa.tiMBsail/an^s oa rentrantes de césmasstfi,' 
lorsqu'ils donneot sur les mes. ' ' 

:.-'£ia' Dtntours de hois ou iiogçu^s se placent avec-^es 
tUtÎBDs & la b6ossole , de deux en deux de leuis angles 
principaux. ' 

' Zes'fscaTpemiTis el ruchers 3e àessioeat k vue, àl'aide 
Ak <}Ktqaes>unk éù leurs points remarquables. ' ' 

Zneorr^mr «^/o' morvs s'inscrirent dans des conloon; 
mesurés au pas et avec quelques stations à la bou596te< . 

'Iieféivisionrde eithùre s'arrêtent généralement au pas 
et i vue , avec d'autant plus de soin <fK l'échelle du levé 
eatgrande,' ' '■■ 

Zes parcs et e/idteaax se lèvent en détenninantd'^^bdt^ 
iMK'awtOttrs extérKuremèmt autant que pote9>Je, et 
profilant? des /ours «a istfoes pour repérer et diriger de 
grands slignemens , surlesqueb on appuie les détaib de 
î^i^ériear, que l'on figàrfe alors k la' boussole, aupas et 
même à vue. 

' 65. LôrsqnVjn exécute le plan d'un t^raÎD, on'doit . 
nonèilHr et noter tontes les iudications propres' isatdes^ 
cription graphique. 

G«« indications se traduisent avec un petit Bota^we de . 
i!ar*ctères' oonrenlionnels , relatifs les an» an genre de 
Contours tracés skrle terrain , d'antres k la oatave des 
^mfifwfc c^bnscrHea. ^ ■ 

On emploie dans la rédaction d'une carte, des eodeon 
<aiipfopnéH mk diverses indications- que l'on doit expri^ 
mer. Les contours ou le trait s'exécutent'i I» plume , les 
Muftceèw représentent avec des teintio» au pinofao. • 
'^' i66i^Oln.'distiBg«e trois espèces-de contours - '' - ^ 

' ■li4*'€lc^fiinitès-{»r les terres oa les s^ratiâns'oa^ 
relies; 

d.*I]es conteurs en maçonnerie; 

3> €enx des'ma^ses on cours d'eau. 

Les couleurs noire , rouge etitêùiùiXa avec l'encre de 
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Oàiie,.le carmin etiriadigo, paificHlanAeat.n^ectrâe- 
meDt ces contours. 

{j^ fwi)lwuc8 4e la.pEeaûfcre eqtècfrxomprewantt les 
cberaiiv,s9Dtipn, fosaés i dtTJaiwij Je culbire , yalissad» 
et baies. 

Les chetnfitt f». iaûa^t. «rec deuxtnvUt ligalement 
épais, repr^abMitiU»li£nefi^l>ord«iilUur.b^ear, et 
S^eJ'iW.pfiut génârtl^ncnt coiuidérer cotOiae gmphi- 
yufçutKA^aAèles. 

La no4i£e&lioD4ii,tmt peqnet d'iac^qoer snr on {rfan 
la nature '4e aes cbeaiios:. ..'.:'!','. ; >. : > 

Les chemins praticables aux voitures sont tcttlét. vite 
dfçi^.UgFMW^ioes. . , , t ■ , V, . , 

, Ç«HX rtOB-peatieatlef au»9«iturts,:9* muffvml AWé 
tfo trait fltào , et l'auteK powtué f4r iléibeni ds KigBBf 
iN.ppiots long!* 

sentent avec deux lignes ponctaées. ■■ .^ 

^!.)!Qi)iAxpnne ^quelles cbtpiîas''aont:j9aM^'ioa/cr^ . an 
wpyOBiid'-uB tafit.f^CvVOiigtion.AMr, >sur few.^er 
milieu. .1 ■ ■ ) 

:i)I.«^ Mv^'tm r^rdéft coiatafe «henÛQ«}ftnèd4iélrQi& se 
4^s«w«^t foi; OD seul ticatjt, qui «stiplm ï pMir IcxiMitfifiri 
Aii4iiii»veitipiDBateé><ci«4Ddiil3iepieii4cntw, ', . ri'i^rt 
Les fossés se rendent par deux UHÙbiilMtNfet i«wiia&- 
MaMfatineBiJ,{»leiiKatÀir«iJaiit^âlci. . 1) ■'.■■. n- 
-il^làâiipiet'dîmsiaasde evUuitatfùiatikUaliapfi^t 
Wt^fsmiibrâitpletB. ,.')/' , ■■ fUiJ.m:} ;■■..! :.■■:>• 

LQiBi|(Wii^8(dwai<to«tofcfeKinéwid^#ff ft «idM:<*aife 
^u«,le8praiDièn(e:>'âld)qa«at{i«ndeav^kHt(fMii(toi«>bd5 
^gnueabiuiifiifteéalant dulona}! bttb^oiitf fipkèntpar 
des pointj conUgus et inégaux. ,> ^)< 

Les contours de la s«towl«'<»pè«ftMrtllMq9eareti- li- 
gnes pleines pour l«.KrM(r5.wA#ftifilW;i.i«t*îie«.4ff tiaite 
i^im»iti99Vsl99iSmrf;fviaés. ■ ■■.■.:■■.■- * 
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. : ...il > rLA-NIMiTIIX. ' 4^ 

i.s Xèus4e» traits de ia,troisîèaie espèce de.caMonisBont 

:.C0M^s^d'lù^:p9at.i:lqlàé8ifatsJi.'fax■v^ seal tout phu oa 

moins épais. 

' > &piOti<M^fêi»€i:^ikatttn&éJâ les teîntei relèves anx 
.iiiifénBk»7roïkH:tiaes^tetniii.,'lés tredsieoaleprs'pra- 
; pires, au 'tiBîtii fit 1^ /wMroaieoBBAiengwtte: 
■ . Quet^fiTanéésqaétoiœtlesJiBtâreB.'âe ces^prodac- 
, tions ,, «brà raokètie l'cKéciltièa i ocUè i'nu piràt h(Mii]*e 

de teintes principales, renfermées dlnsilfc t^eavsinvaiA: 



WATtïftES 
ntoDucTioai. 



Sible* 

't^hi... ■■::::: 

^àltiuiioD*. .! 



W«.*»il.,i|ip<,.. 

•liie<l<*il,;;:.;.'., 

'BlMipil^C.;.'.'.'.. 
' Jaan é-fèuille-i^tf ru 
Bouge par •...•.. 



C0MPaS4.TÏQNS, 



.^^■■i;.B'..'- ■'•■ 

"j. ■ i'.v: '■'-" 

' BoDgefbocé.. ' 



ies pins remarquables des antres, prbSuctîpns , savoir 
lies'Jiiches ou Jachères composîéesàê champs^ et prés ; 
JjCs Bruyères y. . i . . . r. .'.,.. \^. herbes vertes et rouges 
L'« î/ioKMji^M, .^ ....',...;'.. taillis et~pjris.,,. ,'', 
s'éspriméai en'disposant eiipàpac^, les teintes, compôf- 
santes primitives. , . ' •: ,, ' .. ' .,, - 

^"IW'OU à ItffpitetTU plti^ Aftittl^s,'* metittMèitaiifciïifr 

■mithti-hSihmiir'' '■■''■■ -'-'•■'■'■ -'■'"■ ■-;■■' '■-■■--' 

.'|"(»*) B'ï^^tJftrt pÙtt'TOÎlwiiaHe d'èm^oyer-fc ÙiBié' pir 
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LofS^'oB voudra indïqotr que «ertunea. psirties du 
terriiaMntliamides on maréeageiises, on'<Hiéoagera-daiis 
la teinte iprfnieîpftlc, des intervalles qu'on ronpUnieiutHte 
de bleu pâle. - ■ . ■ ^ ■' ■ 

Il ^&B avov «om d?ét8adre d'eau eltaqae 'teinte , de 
MrteiqneaeUeB -qm doivent représenter les ressources et 
les obstacles les plus iaportans, se' détachent davantage 
«arleB;»itres.'On.&cyitera ceteflet, en larantfteBteintes 
.^iiâ) rbrdiedc leur' inoîndrèna^oitMKevùidiqtié par 
le tdslemj^trétéâent^' '/ : r.u. ,, ; 

Les ordres isolés 1^ teh g^ejctuTi des_ vergers jjardîns 
fjt chemins , se représentent avec des pietîls points ronds 
noirs on verts. ' i ' 

hea hdtànioa.publîei se dîstingneot dis habitations or- 
dinaires, par une teinte pins foncée. 

Enfin, Its points tri^nométriques seireconnaissent au 
mojren d'an petit tringle qui les drqoDicrH dans nne 
étendue d'un mUlimètre-de' rayon.' ! 

£8. Gomme il est iiiiportant. d'tiprù^er sur la minuie 
an cnyoa, le plus grind.nontbre d'inc^cationspos^le; 
on se servira pour dédrire les contours (de cette, minute, 
des conventions étabitts article 66, itelativemeot aux die- 
mins , sentiers , fossés et divisions de ciuture ; on dùtin- 
gnera les murs , en grossissant par rapport ans autres les 
lignes qui les projettent. Les bitimens se masseront légè- 
rement au crayon , et les natures de terrain se désigneront 
'parles lettres initiales de leurs noms. . , 

69. Nous terminerons ce chapitré ', en faisant voir com- 
ment on utilise sur un Levé' régulier, les maténaiix de pla- 
DÎmétrie que l'on peut rencontrer. 

SnpposoDS donc que l'on ait un plàii ^ échelle qneir 
conque et même inconnue , d'une pailîe du teri^a que 
Von doit décrire : on déterminera sur le canevas graphie 
.deft{(<^its a,i,c,etc (^- 5o],.cofTesp«n^Uiis à ceux 
A, B, C, etc. du plan auxiliaire ; et. à j:e denûeriaété 
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réf^i^rcmcsi cséenlé, 1» figin«^ABG, etc. seratpar&i- 
temeort semblabk ia^..'.:etdi8loiB les détail» dr ABC»; 
poiwroBtierapporter «xactement'socla fcnUletopo^a- 
fhi^e i.tuftfiitmeat , art. i43); dans ce cas- ime siinple 
recoanaissaDce à voe du terrain , soffira pour en complé- 
ter ^la descripUon. M»d il arrÎTCc» le plos souvent , ipie 
les polygones ctnnparés neseroetpas parbitemént'sem- 
blabies ,'al.'|ia'aiasi la copie sor la minute, d«s détaïb 
anul)«ir«ST sexft' inexacte. Ù &iidra alo» redresser Des'Cr» 
rean par des stations, i biboussole, et corriger, à r Tue 
ieulement , l«es pwtles les moios importaote». 
. Il est évidtntqtie plus l'échelle d« levé sera petite ein 
comparaiMOide éeHe des «aténanx ausiliatres , et minns 
les inexactitudes de e«ix-ci deviendront scaaUcs ; tandis 
que l'ampjiâeàlion de ces donaées sera de pen de secours 
pour le* li^«éa routiers. 



CHAPITRE, V. 

SétermÙMtian de ht K'Iéridinme poor ast pn'iti^ d'um 
Levé ii^oipvphiçtte ': et Iwâter je J^aitimétrie ett-égard 
à la forme de ia Tem. - : ■> 

70. Lorsque le pays dont on doit fcire le catnras tii- 
gonométnque, offire des obsUcles imnrœontaWfs il'en- 
chainemenl des Uriangles ; on est obligé de décomposer 
le rézeau ta différentes parties isolées , qu'on «e poniira 
réunir, qn'en connaisSanth pOvitioK gé»p:aphiqu« UJun 
point de chacune d'elles , « en m*me temps la disposilion 
respective de leurs axes prifleipaw*. . _ 

Le» points de départ des réseaux particuliers, se coop^ 
donnent par la détermination de la longOade {A de la 
faûÏBAdechacond'eox; d'aiHeiasWchoi» de U ligne 
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méniiianeAapoiai^eMm de ctt réseaux pow axe prin- 
cipal du canevas oonwspondant , donneia la £MÎlilé de 
TCpérO'eiitr'eiik totulesaxes coordotniés ; etpapcottàé-^ 
qneniil'ScrapossibiedfcfofineranasséaibbgeeoDtùia'des 
op^ratioBS: fuies isoléneot. ■■■■■■■ i\ ■. : 

AioM, qnand ia opérations topographiqnes den^vnt 
cooeouriràuh ensen^le d'âne graade^éleBdtie ; îtMrà 
ijouTCnable de cHoisir' pour leurs axes pvioQ^aax , U mé* 
ridiennc et la peipehdkulair&âe leur pokili-niilietf: 

71.' Pour conûgitie «ir nîuJilaneva&'la^rectio* de U 
méridienne, on anra'Jiesoin'de raogle foimé par cette 
li^e avec un câté qnèlDosque du canevu.<Cet' angle «foe 
l'on nomme aamatà , te détcrraiere Me-'^sactéideot'i i 
l'aide des obwrTatiorijiaJfnJnomi'çwaî. ..:... ' 

Mais lonqp'il s'agit: de traeer immédiatement «ett^e 
méridienne, sur un canevas de petite éfmdÉe ; tm pent tf 
dispenser de la rigueur voulue dans les calculs. 

Si d'mi point pris sur le côté dont 00 cherche l'azi- 
muth , on peut apercevoir le lever et le coucher d'un 
même astre , et qu'on observe Tangte horizontal de cha^ 
cune de ces directions avec le cAté terres're , la demi- 
somme de ces 'Milles fiptiinira l'azimuth ; putsqoe la mé- 
ridknne partage en parties égales, l'angle des plans vertir- 
caux conduits snr le lever et le cencher^e l'astre. > 

La hauteur miridienne d'un astre, indiquée pourcha- 
^e jour, dans raoefiûiË dn bur^av d«s langituc(es , donne 
asssE ie moyeti de cepëiw le méridien. Pouf AeU, on iâit 
marq«er cet ang4e -de hauteur par iU lunette d'un cercle 
^oot le foibeest vetrtical^.f^ron-suif.lfiJnouvement de 
l'aslre jusqu'à ce q«'il' Itav^^se le )niiffi9l>^^f< \ alors le 
plan du liâibe "«01 b.méndjen.qit'pn arrête- en faisant 
plonger la lunette, jiuMju'Aila rencon^e fL'uo objet ter- 
-restre. 

72. On peniaotsi marquer sur une plwçbette la tjTace do 
pkn méridien t >aa mcgr» «hi ipM»rtn4t»((d|i sojieil; £ar i^ 
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•nétèvtfcnr cette plAnckette drtssée horixontaleittent; 
sa 4iybt temnM jiarnDe J>laqtie'percéfr dW petit troa^' 
ce tfon sera le lommet d'un dtoe ayant poitr ba9e lÂi 
.ck^mfi^Mneè 4é«rité par le sc^éiMe jonr de 'robserfa-^ 
tion ; tir, I« plan méridien ' coupera i^iiiétriqneMent- 
ItKitei'Ies-MCitiopA coniques qi^-lni seront perpendioH 
lan<eE; âmm la tMCC'dQ' eâne stdait^ sar la plaùchtKtev ' 
sera syriiébritpie: pa^' rapport k la ligne méridienne; 
et. par cOBaéqaeDt.'Sa ^^ndaisanfc park projecttOn th 
■onunct , une notmAt à l'fiyperèol» de section ,< cMfe 
normale sera la ligne méndiense elle-méine;_ mais e^^tç , 
hyperbole ou trace horizontale du tbite solaire se con»~ 
truH« par poînta , tîeux àea- spectres solaires â dî^fena 
iRstans ddjonr j deBc«tt«fcb^vaDt'ce9po^l5, et endé- 
eàvant des ctfceaféreBces ayant des rayons queleoncfaes 
et pOÊf i^niàt- cenAnnU la pJrojutMnhoriMHitaltf âti 
trou ; les inflieux des3r«9 interccpl^ési pa« ^hj^ei-bt^e, fie^ 
ro»t siirwae tnémeiigne dmite normdle M Cette eout^bc 
et passant par -son' centre; celte'%&e-sèrA dèa-kos U 
méridjeaiw cbel'bhée. ■ i - 

, Il «st>éviâeat«prt^ si 'U planchette a étiiprimitivetneBk 
orientée avec une aiiàti^ mq» 'coHÉnation , »n^itieoAr» 
précisémeot l'azimutb d'un côté du canevas. 

Au reste i la détermination de la méridienne n'étant 
pour les levés de détail , qu'un motif de curiosité , nous 
De nous étendrons pas davantage à cet égard. 

73. Dans ce qui a été dît sur le levé des plans , nons 
avons supposé que l'horizon de chaque station était pa- 
rallèle au plan horizontal qui a été choisi pour repère, 
c'est-à-dire que nous avons admis le parallélisme de toutes 
les verticales de l'étendue à décrire. Cependant ces ver- 
ticales concourentau centre de la Terre, et par conséquent, 
les difiérens horizons considérés ne sont pas parallèles , 
ensorte que les parties du pian qu'ib contiennent, seront 
altérée^, eu parlant rigonreubement, lorsqu'on les placera 



iiizedbv Google 



^ TOPOeRAPHIE «icuXIÊRE. 

sur. le plan de rdpire cpmmuo: et cette altéraUoo serm 
d'»utaat plus grande f que ie pUu de «bOion et celui de 
projection seront inclinés I un à l'autre, c'est à-dire qu'on 
s'é^igaera davantage de la station pi^cipale de la carte. 
Il coBvient donc d'élaUir le; Unîtes svr la surface terres^ 
ttfi , an-delà desquelles ou ne peut supposer Les verticales 
parallèles, sans erreur sensible dans l'exécutîoD d'urj plan. 
Ces limites sont évideinment c^es où un arc terrestre 
peut être pris pour sa t^ngëote ou son sinus : or, ces lignes 
trigonoivétnqïies ont pour diffÉrence dans l'aqgle d'un 

grade, la -*=— ; partie du rayon; on pourra donc 

prendre pour différence de l'arc correspondant avec son 
âons ousa tangente, U cinq-millioniènie partie du rayon. 
Mais un degré du méridien terrestre ayant été> trouvé 
4e. looooo "., ie rayon de la terre sera k peu près de 
6366t96''.,d»nt la cinq-millionième partie égalei'°.37; 
donc on arc terrestre de looooo ". ouso liuies de U»- 
gBwr* QC différera de son sinus ou de satangeiUe que 
de 1 ". 37 , et par conséquent une .calotte isphénqne de 
20 lieues de diamètre, pourra s'^pplùper sur sa base, 
sans etreiir apréciaUe en topographie. 
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DEUXIÈME PARTIE. ' 

Ifieettèmeni, tkgvrè dû relief dû Ttrram. 

Le nÎTellement clu 'terrain, ainn que le figuré de ses 
inouremens , font le sujet du-Mémoire tc^ographi^e pu- 
blié en décembre 1824. . '. 

Cette partie, comprenant. 60 articles et environ 4<i 
' pagesi, est composée des cinq chapitres soiv^ns : ' 

Chapitre i." Détermination des coordonnées vertîcalei 
des. points du terrain. 

Chapitse s.' Description géométrique de ta surfaJee dû 
terrain. 

Chapitbç 3.* Considérations sur les ejfet^ à prodair$ 
dans le dessin des cartes topogn^higues. 
. ■ Chapitbe 4.* Exécution graphique des mow'emenfi da 
terrain. 

Chapitre 5.* Théorie' du mœBment, eu égta^àh rét- 
fraction, et à ia /orme générale de la. Terre.. 
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LIVRE DEUXIÈMK 

lOrOGB&PHIS lailfiDllÈKE. 

'^4. Le choix de l'échelle d'un levé topographiqué , âé-^ 
signant la précision à rechercher dans les opéraliwis 
géodésiques relatives à ce levé; il résulté que ces mêmes . 
ppérations, tant peu exactes soient-elles, pourront ton- 
jours produire un Levé régulier : en adoptant pour celui-ci, 
une échelle felle que la limite connue d'inexactitude de- 
vienne inappréciable au compas. 

■ Or, puisque les détails. d'upecar:te régulière sont d'au- 
tant plus petits que l'iéchelle est moindre, il doit exister 
une limite où la régularité recherchée est illusoire, par 
le peu d'utilité qii'elle présente ; anssi les échelles des 



nissant 4 mètres dlnappréciatioo gra^hrqup. 
„ 75. Si la régularité d'une carie devient d'autant pins 
désirable , que son exécution doit diriger des travaux im- 
portans sur le terrain ; il n'en sera plus de même , quand 
onsebomera à connaître la nature et le nombre des com- 
munications d'un pays,'Ôu bîèn'à former une description 
préparatoire de l'ensemble d'un figuré : puisqu'alors on 
aura moins pour but Tévaluation de chacune des parties da 
terrain , que d'en rappeler l'existence d'une manière plus 
ou moins sensible. Il suffira donc dans ce cas , de fixer avec 

,' quelque soin les principales limites du, levé, et d'y coor- 
donner les détaib, par des moyens moins rigoureux et 

, plus expéditifs que ceux qui ont été précédemment em- 
ployés; et comme la grandeur de l'échelle ^evra repro- 
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â«i^e visiblement ces détails, on- encotara.âes errears 

plws fortes, que D,'«n iodiiiueTa cette éckellè, .et coasé- 
queinmjepU« levé sem (Vrcju^r (art. 5). 

76. Les opérations militaires exigeant itnecoDnaistaQce 
préliminaire du terrain, qni doit en élrc te théitre, la 
description- y teUlive ne peut, ^tre faite avec trop de 
promptitude. C'est pourquoi le» procédés rigoiirBox.aoiiï 
en grande partie négligés , et cependant les détails prinçi^ ^ 
paux devant être exprimés de manière à être facilement 
, aperçus : fl j'ensu! t qu'un levé irrégulier formera une pap- 
tiei«sseQlieUe des È£mtmaissanees Mi/t'laires, pa oAremt 
uo eo^mble d'indications relatives âla figuré dn terrailj.- 

,77. Il est évident que l'échelle d'un levé irrégulîer de^ 
yra être d'aillant pitis petite, qu'on pourra mettre molu 
de nrécisioD' aux opér;^tioo5 géodésiques ; d'abord^ noor ' 
renflre moins apparentes les erreurs d'«iécation, et âusri 
pour renfermer ckns ta moindre étendue possible, une 
réunion plu^ considérable de fcimes priDo^aJes, ; '. 

II sera d'ailleurs naturel d'adopter pour la plus grande 
échelle des cartes irréguUères , la -dernière des levés séo- 
métriques.' ! 1 

.78. Deux questions générales se présenteiit dans la to- 
pographie irrégulière : ' 

I ." L'racéeutiod dés levés ilrr'égtalicrs au moyeb d'instra- 
mens; ' 

a;" La description topographiqne à vue , wt sati's tnilru- 
îneAs. ■ I • 

Quelque peu de moyens qtte l'on ait pour ceç opéra- 
tions, il faudra éviter que les erreurs de détail se com- 
plîquent, de manière à altérer trop, fortement les di- 
mensions principales de la carte , et pour cela il conviendra 
de circonscrire ces détails par ^es polygones déterminé* ' 
avec plds de soin , c'est-àidire , qa'on devra fhrmer un . 
canevas trigouométiiqne analogue à' «hii dès' Uvés ré- 
golierst- 

■ ' 4" ..^N -' 
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, 7Qi Jïonb avoBS yti dsn&la Urographie râgQliièTef' oit 
l'en M i«rt,jd'tn^raiiitoS'saSïs4raméDt parfaits-, qu'il y^ 
lait mieux observer lei angles d'an canevas, 'que d'en 
iBe3aniries.c6tési mais. lorsque les itfstmmeas-^mplbyés 
dans ^exécution d'us canevat' n'ont pas-la perfectîoni 
TOnlMevon devra chevfher à con^lruiresias ti^adgtes pu ' 
la. mesare'dfi leon c6tés,plAt6t qu'en ^vfthiant leurs 
Migles. . •■■■-. c , ■' 

' Ëe effet , bo condut de l'expression sin ^ <^r~ obtenue 

art. iS ;:qne pour des.nrenESxonunise^sdr la^nour* 
d^cM^S) il en résultera soi' les angles e{ipoi&..das v»* 
riaUonil ^ &ùs plus petite {. taniBs. qnt « > t svH V ^t 
V>ir que. les erreurs e def côtés çppo^és stiivuiedfc pa^ 
rapport i.f.nn^ marche plus-rapide. Il s'ensoit dràc qoB 
les opérations g^ddésiques des levés ii^^gulsM» devront 
consister Le vplus possible dans la mesure OD^tstùnation 
desbasesy de préférence Â l'év-alùàtion des angles. 



, :, .(ÇH^PITRÇ PREMIER. 

topographie ùréguUère avec Itë îiuitrumeas.' 

80. Le^ eqtériences iâlta sur le son, penniettent de- 
l'employer comme moyen de inesurer approximativement 
des^randes bases (i). , 

(<y On 'dëmontfi! en' physique , au moje'n de la ma cbme' pneu- 
matique , que Paîi- est le virale du son : de sorte ^u'on çeul 
dÎK-quela sensa^onde c& dernier, est produite par les vibrations de 
l'air mis en meaveinent par nne'cause queltonoue.-' - 

L'eipérience prouve MiBsi que l'intensité du éfiri tane ïvec li 
. densilÉ4e l'air etBon élsstîciU. 

LVfEst înstanlané de la bnnière , combiné avec la *1tesM dn ibo. 
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. On a-remarque que la vitesse du son. était très-lîmiC^e ;; 
qu'elle était coiistaiite,, quel. que fi!)t l'état haroo^riq^^ ; 
on thennométrique de l'atmosphère , soit quele so^ gk); 
fort ou (iible.f grave ou aigu. Cette vitesse a été trouvée , 
par un temps, calmé, de 337 mètres environ par seconâe; 
on a observé aussi que le vent n'influait sensibleipent s«r 
la vitesse du sqn , qu'autant que sa dîrectioa était à peQ 
près sur la même ligne. que celle du son; eDËOrOn a éva- 
lué à 10 mètr,es l'altération de la vitesse du son oocasionoâe 
parua.vent ordinaire, et à 3o mitres celle causée par.tm 
yent orageux. ,,.■•. -.,,;;>•; 

Cela posé 1 lorsqu'on pourra estimer le temps écoulé 
entre l'origine du .son et la sensation qu-'il prodiùt ^{kns 
lin lieu- que] conque , on aura la distance de ce lieu aapoii^ 
de départ, en multipliait te nombre des secondes obâerr 
vé, par (337" + la vitesse du vent), Or, l'explosion ^es 
armesàfeu'ojccasionnenne lumière instantanée, en même 
temps qu'uD son plus ou moins violent ; donc, si on compte 
Ie,teiBpS' écpulé cotre il' apparltîoi) de la- lumière ou la 
nussaoce da 20a et l'audition de ce denûer, on pourra 
évaluer.la distance du lieu de l'explosion à cejuï de l'obi- 
servalioD. ' , 

è\. On obtiendra plus exactement cette distance, :eB 
la.rendant indépendante de .l'action du vent. A c^t eflet, 
deux observateurs se placeront aux extrémités A et B' 
d'une li^e AB, et feront chacun une délonoationàpeil 
.près dans le laême momeat; soient'/ et f. les temps em- 
ployés par le, son ponr parcourir AB et BA, » la/^^ejisç 
àuson.ca!me, a la correctjop dç cette vitesse d^ea$( vent, 
et D la dislance AB ; l'observateur A aura: D = i(j "+■''}, 
et Tobservateur B obtiendra : D =:f (j>+* ) ; en éliminant 

. doue A entre ces deux .équations , il viendra I>î= ^"j ^ . 

(^^Dftduit k coaclnre que cette vitesse est nnifonDe, qveliine Crible 
91e soit l'intensité du son. .? : . ' 
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Octté expression Eait voir: que si l'on connaît pHîhllÏTe- 
ittèoHâ valeur de ï), ondélenninera facilement la vUesse 
du son calme. ' - 

■ Enfirt; ien élîinihaht cnlre les éqnàfions obtenues , celle 
des qiiahtîtlésiybuVque Tonne connaîtrait pas, on coiï- 
Clnrait-ta- valeur de a ponrie moment dé l'observation. 
{Jpplicailon, chapitre III du supplément.) 

Sîi- Lès côtés du canevas d'un levé îrrégulïer, pourront 
donc s'estimer à l'aide dé détonations d'armes à fen , 
lorsque les sommets seront t^us accessibles, Mais si' on ne 
peut arriver à tous ces sommets , il faudra compléter les " 
observations par la mesure de quelques angles. 

Le sextant . facile à emploj'er dans un lien quelconque, 
sert très-utiie pour l'observation de ces angles ; il en est 
de trois pouces de rayon qui donnent des apfiroximatioos 
aog;ulaïre5sufiîsante3.{.Sl(/>/>/(W«(Wf, art. ii8.) 

On Calctilé les triangles, au moyen des angles tels 
qiion 'les a observés, sans aucune réduction- ni an 
ceotrt BÎ' à l'horizon ; et afin de diviser un levé , tel " 
ttendo qu'il soit, en feuilles de détail, on rapportera les 
coordonnées des sommets à deux axes principaux con- 
venablement choisb, de la manière quia été indîliuée 
«rt.-23(iy. . ' ■ 

83; Lés principes d'exécution des détails d'un levé irré- 
'gulier, sont les mêmes que ceux qui,ont été exposés pour 
lest levés géométriques; la planchette est remplacée par 
«D carton ou- iine petite planché , que l'on appuie sur une 
canne ; Vaiidiide Consiste en une règle surmontée de deux 
épingle^ comme pinitules ; le déclinatoire est une petite 

(t) lorsqu'un triangle aura été déterminé par la mesure de ses 
'c^téfr,oaeaobtieDdralèsaiigleBanm(Xfende la formuletrigonom^ ^ 
tTlqi^e:B*:aJ'^^f^'— ait cos A", gui fournir sin * — ^^î* J ('""'j 
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boussole de poche, de la forme d'une montre, qiiel'oD fixe 
sur le carton an moyen de vb. Enfin, la boussole Je main 
Â limbe suspendu ( supplément , art. 1 1 1 ) offre un moyen 
proinpt d'observer les angles de détail. On pourra aussi 
composer une ^ya^nrrf'dr/îen/'fl/ravec une petite planche 
' clouée sur un bâtoV et trois épingles ,' que l'on règle 
comme pinnules (art. 122 du supplément). \ 

Une station de départ se détermine au moyep des cour- 
tes de recherches ; après quoi on décline l'aiguille aiman- 
tée , en orientant le levé avec la fègle , et en repérant 
la position du déclînatoire. - - 

Quand on pourra se placer sur te terrain , à l'intersCc- 
tion de deux aligremens connus, on en conclura très- 
exactement ta position graphique de cette intersection. 

Les angles principaux de détail se construisent aussi 
par la mesure des côtés d'un triangle , dont l'angle k éva- 
luer est un sommet. Soit (fîg. 4 ) AXB l'angle du terrain 
.-que l'on se propose de tracer; on mesure au pas lés côtés 
'XA , AB et XB d'un triangle quelconque XÀB , et l'on 
construit , avec des arcs de cercle , le triangle lab qui loi 
soit semblable ; l'angle x sera alors sensiblement égal à X , 
quaiitl inéme la mesure des côtés n'aura pas été faite très- 
soigneusemçnt. 

84> Les côtés de détail accessibles seront mesurés tm 
pas, à /W/urf du cheval, ou même d/amon/zv; OR. réglera . 
ces différens moyens d'estimer les (^stances ; en parcou- 
rant , aussi régulièrement que possible , une J>ase connue 
d'avance , eten/tomparant le nombre de pas d'homme (A 
de cheval , ainsi que la quantité des secondes écoulées au 
nombre de mètres compris dané cette base. 

Loi'squ'on ne pourra mesurer, avec la chaîne 6n un cof- 
dean, la base qui devra Servir â' étalon; on en détermi- 
nera graphiquement les extrémités par intersecyonï, ce 
vfA p«rraËttra de l'évaluer :.aVec l'échelle. . 
^ Des côtés inaccesnbles pourront être estime atHÙOTM 
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d'une lanette à micromètre gradué , que l'on aura préa- 
lablement réglée, ainsi qu'il est dit à l'article 129 du Sup- 
plément. 

- Il est évident d'après .l'article 79, qu'on ne devra dé- 
,terminer par intersections , que le& points qu'il sera im- 
posable de placer autrement ; et par conséquent , on ne 
pourra trop s'exercer à estimer les distances d'après les 
jnoyens qui ont été exposés. 

8Â, Enûo , l'emploi des matériaux de planimétrie qu'on 
rencontrera, facilitera beaucoup les levés irrégaliers, en 
les réduisant souvent à une simple rectification visuelle; 
princlpaleunept si on les a encadrés dans le canevas pré- 
paratoire . en les ramenant à son échelle (Supplément, 
•art. i43)._ 

'86. Si l'po veut .coordopner entre eux les mouvemens 
de tenain d'un Levé i^gulier ; il sera nécessaire d!en 
calculerna canevaiB principal des liauteurs.Lesextant., de 
.sterne que les autres instromens angulaire) , en donnant 
W.aogles d'élévation d«s sommets les uns au-dessus des 
iaAttes (Snpplém, art. 170}, lexige des points de mire très- 
^pai-ens , et une correspondance visuelle entre tous les 
.pQÛ^tS! deux à deif }( ; d'où, résulte la nécessité d'un grand 
nombre de stations, pour arriver d'une extrémité à l'autre 
4''Un canevas. 

87; I^ baromètre fournit le moyen de déterminer k 
poids de 1^ colonqe d'air atnjospliérique correspondante 
4 un point quelconque de l'espace : de sorte qu'en tenant 
iCQiiipte à;cb9,que station , des hauteurs barométriques et 
lijermoméb^qu^S. ^e l'air çtdi^ mercure, on a putrouver 
une formule exprimant la différence de niveau de detfx > 
points ; et par suite calculer des tables d'un usage facile 
pOUF. obtenir cette différence, quelles que fussent d'ail- 
leofi les positions relatives des points de .station. 

Cette formule , tifée de la mécanique de Pcnsson , ar- 
ticle^, est: 
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,=i8393-(i+o,oo»837.c'<»aLKi+^)(io6.»-log.»'(i+^) 
dans quoi L représente la latitude du lieu où l'on est , h 
et h' les hauteurs barométriques; t et V les hauteurs 
thermométriqttes de l'ûr ; TetT' celles du mercure, et 2 
la différence de niveau. 

Ensui^posantrlaihtitude à peu près de 5o i. , la formule 
deviendra: 

; i=.Ô393-Ci-f-i±f)(log.A-ïog.A'C.-hîs^O ■ 

•«.-x839a-CrH-i±f:)(log4- log. CxH-^')). 
^ 88. Eh suspendant un fil à plomb an centre d'uQ rap7 
jiDrtenr ou d'une boussole :. la direction donnée au dil- 
mètre principal de ces inslrumens , parallèlement za 
terrain , f^ra marquer an fil <! plemb l'inclinaison de la 
^nte correspondante. 

Une [felite é^tieire aayaxAàttàçeau'dt mo^n (Sup- 
plément, a^t^ 141 ) indiquera aussi la nature descentes, 
t>ar le rapport des hauteurs aux bases, 

89. Les élémens du figuré du terraiu étant ainsi obte^ 
nus , on exprimera les pentes observées , en «uivant les 
principes, qui ont été exposés dans les levés réguliers 
- ( Art, 67 du Mémoire topographique ). On s'at^chera 
Surtout dans cette description, à distinguer les deux gen- 
res importans de pentes raides et^penles douces. 

La promptitude étant une des conditions essentielles 
des opérations irrégulières : on aura soin de,figurer lei 
mouvemens du terrain-, en même temps que la projection 
horizontale , afin de ne plus revenir aux stations' anté- 
rieures. 
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CHAPITRE IL 

Topograp/u'e irréguUère taas înslnimém. 

89. Pour former le.caDeyas d'ensemble d'un levé 
à vue : on conclura d'après la nature du payi que l'oii 
doit parcipirir, le rapport approximatif des dbtauces 
itinéraires des ileux principaux avec leurs dislances di- 
rectes. La différence entre ces distances, est k peu 
près de y dans les pays, de plaines^ et 7 dans ceux 
de montagnes; c'est-i-dire , qu^en nommant D la 
dTstance directe , F et M les distances itinéraires 

«ODsidérées, onaP =DetM — t^D, onDz= — 

et D^-r • On s'informera alors, des distances itinéraires 

/séparant nn lieu quelconque des lieux voisins principaux; 
et on construira des triangles avec les distances rectilignes : 
respectivement conclues. 

Une carte géographique pourra au^i fournir des bases 
principale^, par son aihpliGcatîon. 

On divisera , s'il est nécessaire , le canevas général en 
tfenilles de détail , en en rapportant les points à des axes 
principaux, ainsi qu'il a été indiqué prérédemmeut. 

90. Une petite planche , iin carton , une couverture de 
livre, ou même le fond d'un chapeau pourront servir de 
pfanchette, la règle ou alidade sera remplacée par un mor- 
ceau de papier plié eu deux ; un second pli transversal ,. 
telque les deux parties de la règle coïncident-, détermi- 
nera une éçueirei on suppléera au compas a.vtc une ligne 
en papier sur laquelle on marquera les parties linéaires 
prises sur l'échelle. 

Lorsque l'échelle n'aura pas été donnée d'avance, il 
Ëindra la construire d'après là disposition des points da 
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canevas. Pour cela , on tend une feiiUIe de détail mr la 
planchette, soit avec des épingles ou- du fil , et l'on dé-^ 
ten&itte deux points du. terrain accessibles de l'ua à l'an- 
tre , par le procédé des courbes de recherche ; me maîa 
dans c^te occasion devient le support de la plaoch«Ue , 
tandis me' l'autre dirige 1^^ alizoemens avec le crayon 
ou la règle en papier. On courte le nombre de pas sé- 
parant ces deux pùtnts , et il ne s'agît pliu alors que de 
diviser la ligne graphique en ce nombrede parties égales; 
r.e à quoi ïàa parvient, en portant sur une ligne pr 
{fig. 53 ) une distance quelconque psi , autant de fiïb 
que l'inique la division; on élève avec l'équerre en' 
papier la ligne rq^ sur la distance graphique pq, et en 
faisant pivotbr la règle pr autour du point p, jusqu'à la 
rencontre de qr, tes lignes d'équerre menées par lC9 
points a', h', c', etc. , détermineront les divisions corres-, 
pondantes de ^7. ' 

Une station de départ étant obtenue ; on i^tservera des 
directions sur les points que IVm voudra arrêter, et m» 
estimera autant que possible les longueurs de- chaque 
rayon, plutôt que d'employer. les recoupemens , i cause 
des erreurs que tc^x-cî peuvent -occasionner (art. 79.) 
C'est dans ces sortes de levés qu'on appréciera l'avan- 
tagé d'qn conp d'ail acconlnmé à estimer des distances- 
par l'exercice des levés réguliers ; aussi ne peut-on , dans 
l'exécution decesdemiers, com'parertrop souvent les dif- 
férentes longueurssur le terrain, à leurs tracée sur le papier. 
Il sera quelquefois 'permis d'orienter graphiquement 
on levé irrégillier, lorsqu'on apercevra à différente sta- ' 
tions, un objet- très-éloigrîé par rapport à l'étendue da 
terrain qnî sépare ces^tations. 

91. Ou indiquera les sommets! poit>ts culminans , et 
tous autres remarquables, par des numéros d'ordre selon 
leurs commandemens ou élévations relativAs. 
L'habitude acqnbe dans la comparaison des pentes 



iiizedbv Google 



'^ .ÉLlÉKinS SS;TO?OaXA?HIE.' . ' 

pHaâpale^n terrain, en se servailt d'instrnmeDs, per-. ' 
mettra âe les desùner i vue' par des Jiachnres grosses on 
fines , écartées en raissn de ('(appréciation des^ba^es.ou 
niclÏBaùons de ced pentes. ' 

< ^2. Mnsi qne dans la top6graphîfl régulière , on s'at- 
lafcbe-tpécialement dans les levés irréguliers va décrire 
te» détails topc^;rapfaîq(ies de première classe (art. 62), 
Ceaxde la deuxième dasSe 's'exécutent h plupart da 
temps édtanue'droqws à vue, en exi^érant pour -les 
rendre seilsîMeï , tes parties qui présientent des reasourcea 
on des obstacles. 
A une échelle glus petite que ;, on figure les lieux 

lubitéSj en repérant leurs issues principales sur des 
pMnU primitiÊ, et en contournant au pas les rues, sur 
lesquelles on ej^uie ^tiv« tes massifs de maisons: sauvent 
même on se bome.à indiquer la rue principale , et on y 
gcàupedes diassifs conventionnels. Dans fous les cas-, il 
est fttile' d'écrire le nombre des feux d'une ville ou d'un 
1^^, i cûté:deson nom propre. 

93j Afin d'accélérer la rédaction d'un levé irréguUer, 
m; tndique les cKemÏBS avec un seul trait plus ou moins 
é^it-, et coloré selon sa lïBtul-e.'OB peut, par exemple, 
enfptoyer lf( muge^eiir ksroutea où cbenûns pavés, le ' 
/td/rfidt coonaltreles chemins fert>és %t praticables aux 
Toilmes V et le Jattne serf ^ disUf^uer les chemins non- 
pratic(â>les. tjes sentiers. se rendient par des traits fins, 
polrB«t -ponctués. » , ■■ 

' Les'mouvem^s de temûa eïpi^és au crayon , pour- 
iront -ajf quérir un effet.plus fippareatT.en les, teintant à 
l'encre de Chine. Quetquefijts. m^ine un se contente de 
}u otOQÎUer pour fixer 1& ci^on du croquis. ,' 
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SUPPLÉMENT. 

CHAPITRE PREMIEB. 

'hescnpà'on et Usage des principaux Inslrumêns erhptoyéa 
àansles observations géûdésiques et tôpographiques.- . 

. L'alidade 'étant une partie essentieUe de la plupart 36» 
xwlramens , nous commencerons par en examiner les prCK 
pfi^tés et vérifications importaBtes. 
'- 94.6iinomme<Uïaarf«,unerègleaicrf{/^l8),SUt- 
inoQtée à ses exUémités, de pinnuies qui servent, Tune 
d'objectif et l'autre d'ocuiare , pour diriger un rajon vi- 
sueL On peut remplacer ces pinnuies par un tuyau oa 
- W>ette il {fg. 19 ) , rendant les poinU de piire plus ap- 
parens. . . ■ ', ' 

. Une. aUdade est dite ploageanie , lorsque la longueur 
des pinnuies permet d'incliner le rayon visuel par rapport 
à'ia règle , ou que le tuyau qui remplace ces pinnuies peut 
{ùvoter sur on axe parallèle à la règle. ... ; 

. La ligne d'observation, d'une alidade est l'axe visuel, rç 
deses pinnuies ou tuyau ; sa lign^ de/oi esi yn 4^3 cfitèso^ 
4e la r^le ,.où bien une ligne qaelcpnqije da cette règl^, 
reconnue, gar une marque on iWejr. 

■ 95. Ojï nomme surface decollimaiion, délie que décrit 
le rayon visuel dans ses diverses loclioaisons. Il faut évi- 
demment, pour qu'une alidade serve à la projection des 
angles, que sa surface de colllmaùon soit plane et per- 
péndicuûire an plan de la règle. La P''^™'^''* '^'*"' 
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' dition A tonîoars lieu dans les alidades i'pirinnles, dont 
l'ocalaire o est qo'un petit trou ( i ) ; car tons les rayons 
visuels sont compris dans le plan de ce Iroa et dcii'ob- 
jectif {fig. 1 8 ). Mais si l'alidade est à layau plongeant , les 
rayons visuels sont donnés par des positions différentes . 
du tuyan ; et il faut, pour que l'axe visuel décrive un plaa 
pendant le mouvement , qu'il soit perpendiculaire à l'axe 
de rotation ; car autrement , l'objectif et l'oculafre d^cri- 
' vaut dani des plans différens des arcs perpendiculaires à 
cet axe .toute k'iigne d'observation sera une génératric© 

; du côn»; qui s'ap^mîçra sur ces arcs ( ou plus exactement 
la génératrice d'un hyperboloïde continu ). 

96. Le plan de collimalion fait généraleipent avec la 
ligne de foi, un angle dit de fcolKination, qui ; dépendant 
delà construction de l'alidade , ne varie pas dàb's les po^ 
sillons que l'on donne à cet inslrurtienl ; eniorte qàt 
l'angle 'formé par deux directions de la ligrié Je foi -est 
le méine que Celui des positions correspondante déi 
plaui visuels : «t par consécpient, // est (mh'le que It plan 
decoUtmatton^une alidade soit parallèle à sa U^ede'foî. ' 

97. Lorsqu'on pourra imprimer de légers moùv«mtte - 
iJ'objeclif ou à l'oculaire du tuyau d'une alidade ptôa- 
geanle , il Sera facile d'établir la ligne d'observation perr 

. pendiculaire à l'axe de rotation. ■ ' 

En effet , soit RV {^g. 20 ) la direction obliqué de l'axe 
visuel ,.je pose l'alidade sur un plaà quelconque ; de ma-* 
piérc que RV corresponde à un point fixe de l'espace; et ■ 
je trace la direction PQ de la ligne de 'foi ab. Plaçant 
àlots Validade de Panlre côté de cette ligne, sahs'toiicber 
au tuyau , la ligne RV vient en vr; et pour viser le'ïliémè 
point de l'espace, il' ftiut, par une demi-révOlntion da 

(i) Si l'oculaire était une raîaure, l'axe visuel décnraît une'sur- 
lâce gaa^e le long âe l'oculaire et de l'objeclir, & moias '|ne 
ceux-ci ne fussent parallèles. '' - 
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suppl-iSMENT. DetvPtption des Jnstrumms. 65 
tnpu/fare-revenir le point r du coté du point P, c'est- 
à-dire en r', et n prend alors la position v'/ ensorte qae 
Taxe visnel n> devient r'c', il écarte donc du point de 
mire, du double de l'obliquité de RV;eLparcooséqtieotj '■ 
je détruirai cette obliquité , en faisant mouvoir le point r 
* ou le point v , de la moitié de ta distance apparente. Àprèt 
quoi,, je vérifierai par un nouveau retournements! la coïot* 
cîdeoc^ est parfaite; sïnOD , je co'ntinnerai cts essais jus- 
qu'à ce que l'axe visuel ne présente plus de déviation, 
j 98. L'alidade étant souvent employée dans les opéra- 
tions graphiques , où une erreur d'observation parait in- 
sensible dans certaines limites : il s'ensuit qub la vérifica- 
tion de cet instrument doit ^tre relative à la perfection 
que comportent les résultats. Afin de désigner les limites 
de cette vérification , cherchons 4 exprimer l'erreur d'ob- 
servation produite : 

i". Par le défaut de perpendîcularité de l'axe visuel 
^ sur le pivot de rotation du tuyau d'tine alidade ; 

a". Par le non-parallélisme de l'axe de- rotatTon avec 
le plan de la règle. 

Pour trouver lapremière partie : supposons l'axe op- 
tiffuefisé d'abàrd sur ie sommet d'tine verticale; sa dé^^ 
. vîalion liii fera qpîtter cette verticale , pM»danl4«tt»0«-L 
TCmenl de rotation ; *t il faudra pour Py ramener, qu'on 
dérangé la recède l'alidade, >d'une quantité arigofetre' 
jqui^ représentera l'erreur prodnile par la déviation 

Soient (;%-. 2») ABMN la seé^mtdt la lunette wi 
V»y»Vf dé((^mHiiée;par le plao horiaotttal dt l'aXa de ro- 
tation jjc, mrt la position- du plan micrométrique , c le fil 
réliciiUire, et ^l'oculaire. En donnant à la hinette l'in- 
clinaisoii T=hog; k point c décrira 'lih arc ;î/dans le plan^ 
de rotation yi, le point e décrira l'arc gh dans le plan ea ^ 
l'ocnlaire se projétera en 9, et le point jnicrométrique 
eal> : U }i^*isb sera la projedi^n de.//A etforaavecJa 
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64'. ' .JÉLiKENS DE roPOfiHAPHIB.' 

poùU'^'pi'iinitiveit^c l'angle'd'Brrfxirj:. Appelmu-K et r ' 
les jdistancM âe l'ocoUîre et du mK^opiètre, à raxe-'âe 
routioo, Dladûla&ce R^— rde cé»dea]i'plaDSt èidU 

(ligtie efv ■ 

' L'incliàaison èé ah sar ec est la différence des anglie»' 

o-ft- éi fa.T cesAi%nes s.vtc Jp; donc x^:aln>-^ecf: ^ y 

. - ■ p Qr , tane. i^a =r — ; = — — -;, 

!.=/«=: d ;, 

pz^ro=^ao cosi^Rcosi'i 
I èp=:so=tdl cos i=s r-Éos*, • 

aÏDs^ tang alm ^ — .; . ,: 

d'ailleurs tang.ec/^ -?- = >^.- ,■ 

d J_ ^ 

_ . Dcosï. Û. 
Donc, lang. 1= r-^ — ^ . , , 



Dutang.T=j _^^.,^^^,.^ j'-h (»■-':>,• <w' • ; 

fonpflle.qài 4 lieu qpfUe qn? soitla ppsiUçC de l'we dé. 
foMi^B:, p«is<iB>lle né «inlient ^«niqoi Ijiisûil rdJali£ 
,, 0«^ peut , en bSe»P^ dilKreDAea l^crthèses sot 1«» 
qu40titié$ D, rf et I, en tirer, des valenrs. anialogues pour *- 
Eh. supposant qpe les quaptltés R et r «oient de„ signes. 
conXraires , ç'est-à-dire que l'axe de rota^n se troot* 
^céente* lé mîcinmèbre et l'oculaire d'junç alidade; le 
bcteuir D oa H-^deneod» muaéxiqaemrait phi» f^and j 

■ ■ '■ '4-ci-"«o/ ■■;■■.■'• 

ensorte onetang jobsavaieur: -3;^-^ — - sera d'autant 

plus petite; on condara deH, <^e l'alididedonVl*^ 
jéctif et Toculaire aortent eott'rtï -la pte» gifaflda <ltt- 
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'ta^eé, fMWitk'A'ïà !^!rtdfé ettcurl^iil^ii^v^tS'àp ! bt par 
i^MÉqtfent ftôus dîrom l^e , loa'liïs '<?hbses '^|âTei il'îS- 
-ftan, Vailàade à^'tuyhà sera préprdMé'à l'aii^àc^ à lit- 
>mUe, OU&Vit aux erriéûrs 3ies à la tfèi'iâlipH de ï'àxe 'i}suèt 
*e flirt àù ftsté i'&V^rçbitbiért' ^'àr la'B^ii'rè - ' 

ç)^, U ost facile 4^ d«taiiHfleF'avciî!celi« Àromte W 
limile des valeurs de i, telle qU'avec arjeaiidade donnée, 

■ ErtrfFel', én\fffptéHé(\\i^ùi'~-p^tH,:ot\:' ' ,' 'J 

. >1^,t^^!LilqS^^^!Èi!^[ T ■■■- ■■■•■ 

'^Or, on sait que Tangle x est inappré^ivtkleif^JalpIaiiH- 

en exprimant donc celte condition dans la Taléur de 

■,-„,.■ ■.:,■ «rt'rifiï^isdvv-'i ■ ■ r 

I —1— 5ooo nn , . 

Wt'roh voît que lés'.' valeurs de c'ps / au^n^nléii't cki. fl4" 
croissent eâ ménie temps que '^'(ij , en,sorJ.ec{u^la tiinite 
«Wfi^^eiîWa8'?*'6i-f^irftotidW'ià-Ulï^ife^iuperfë^^^ A 

-«îfléèfpt^M^tiërtftft:'-"" ' ■■ r, '■■'■'■ ■'■"" ■"■■ ■■■' " ■ 

'->t"i)À ïMM,etWrft'(iuélV{)^tis-1dHgtfà'îigîié tracée siir tiiife 

-^?,5„te,Vï^EiSëâÂ^*'-'-"\-^^''-"^\"' ■■■■■■■•■' . ■■ 



=; 7 — ; ■^■'. :. i.OiifïaihmgÊiuibtè,far-a.t!idfle\ 

pins le d^omiailénr Au nremier terme i^njiiQCif ,fi çot^éqpejoç' 
'toeA' ce fT^mifii tErlie"a«|niintç .'^eD^ï^j^^.jç^ îejjfl^ldyiûnue^ 
^i c'oinitUai^An ii^qu^ oe'.cès termes on ces /, annoeftlei? dgnç 
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66 iliHBHS BB-TOPOGRAPHII. 

Sapposons maintepant qae Ton ein[^ole nue alidade i 
tnyan, àoni les facettes aient uo centimètre de large. En 
mettant l'oculaire an milieu de sa facette, la ptdc grande 
déviation possible fournira <i^xo".oo5: supposons atusi 
que le tnyan soit long de 3 décimètres , op I)=a>".3^ alon 

-^=ïr^'v—. En substituant ces données , il vient:' 

CM *= -^ ><: ^5^ , d'où log, cos .■=9,98967 et .'î=i3f , 8S , 
d'où l'on conclut, que Ton pourra incliner le tuyau de 
l'alidade coosîdéirée.'de 1 4' environ par rapport à l'hori- 
xon , sans qu'on -dévie gmphîçuenunt d'<un plan verUcal 
conduit par le plos éloigné des points de mire compris 
-datis la planobette.' ' 

Si roiLseseiTaiJ^^i^eftidjtd^Â Innette, daaslaqoelte 
Ml supposât : 

rf^o",oo2, D^'o",o3, d'oÙR<=s^-v-, 
on tirerait log. coa.l=9,9ci74a'et.)'s= 6^,96 on environ y.' 
On aurait dans ce cas, beaucoup moins de laliludepour 
les plongées de l'atidade , qne précédemment. 

Hais la limite f étapt d'autant plus recalée que, Âsera 
plus petit , on que tes points de mire seront, moins éloi- 
gnés ; il j aura beaucoup dlobservations où cette limite 
sera suffisante , en^Ofte que , dans les levés ass^x êUada^ 
on pourra se dispenser gènéralemeni de régler Vaxe pisuel 
de l'alidade, sans que pour cela il eh résulte dfs vrturs gra- 
phiques gppréciables. .. -. — - — 

ISO. CherdionsmaintpQ^nJ^ ceonmcte't iiUqu'Â <piel 
point on doit vérifier le parallélisme de l'axe .àff,. cotation 
d'une alidade sur le plab de sa règle. ~' ".,.... -'■ 

£b imaginant, comme précédemment, que le plan de la 
règle' soit bomont^il, et qu'on &sse parcourir tou^ les 
points d'one terdcalé'de mire par Vaxe visuel , il résultera 
de U4tvûtion Verticale du plan de çoUîm^on del'4Ud«dc, 
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suppiÉBUHT. Description des Instrumens. 67 
^'on sera obligé de mouvoir la règle pour chaque incU- 
naisoD visuelle , et sa ligne de foi iodiqnera alors les pro- 
jections successives de l'axe optique. 

Soient (Jig. 21 ) RV et VD les b^aces horizontale et ver- 
ticale du plan de colUmation, c le centre de rotalion; 
RV sera aussi la position faorixontalc de l'axe visuel , qui 
décrira, pendant la révolution entière de l'alidade, un 
cercle se projetant hprizontalemenl suivant l'ellipse VQR, 
dont les demi-axes printipaax seront cV et cQj cette 
dernière ligne s'obtiendra en portant DV^wV, et proje- 
tant le point D sur Q. 

En supposant que rv représente la projection d'une 
position quelconque de l'axe visuel . il faut trouver la re- 
lation qui existe entre l'Inclinaison à l'horizon de cet axe 
et l'angle fcV. Pour cela, appelons I ta déviation verlir 
cale du plan de collimation, ou l'obliquité de l'axe de rO' 
talion sur le plan de la règle , x l'angle vcV et y l'incU- 
naison donnée à l'axe vbuel sur'sa position horizontale, 
les triangles rectangles acV, àVb et cVb fournissent : 

-^ = cotx,^ = smI,-^ = tang./. , 

Si on multiplie entre elles ces trois équations, il viendra: 

i=sin I cot X tang.^, d'où tang.;r:^sin I tang.^. 
La forme dé cette valcar montre que tang x est suscep- 
tible de devenir très-grand, pour des accroissemens de^ ; 
en sorte que l'inclinaison de l'axe de rotation sur le plan 
de la règle, peut caqser des erreurs sensibles sur la projec* 
tàoa de la ligne visuelle de l'alidade. 

.101. DétenninoDS , au moyen de cette expression, la 
valeur de I correspondant à une valeur de tang x négli- 
geable sur la planchette, dans les limites de /admises 
précédemment. 
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68 KLÉIfEltfi DE TOPafiRipniF^ 

On fera alors tang, j:t= _ ,, issu", 5 et/:=7-', et 

l'on aura sin I:^ c ; X. 7- • • lo2.sin.I^7,5iaq2 

aSooA iang. j*. " "" •' 

«tl^ II* environ. 

Une înçlmaison de l'axe de rotation, sur le pla^ de U 

règle, plus forte qve cette valeur d^ It occasîoaq^raitdoDte 

des erreurs graphiques appréciables ; ainsi 00 doit coor 

, cluri.- ; ^ue le pQratlèiUme de l'axe derQ/aiionsur. le fthn de 

la règle, sera néeessaire à o}/server àans Uk ct/iti^iniciicH 

d'une bonne alidade. ' . 

Lorsqu'on observera l'angle de deux âlcçclionSt on 
aura pofir l'une, tang j:^sin i t^çg ^ : et pour l'fçulre, 
lang x'^ sin Ce qui fait voir que les erreurs 

de projectior acmes, lorsque les angles^ et^ 

différeront p' autre, ensorle que l'angle gra- 

phique des di is ne sera pas alt«ré d^n^ ce cas. 

Il suit de Vi é 1q peu d'influçnce d'une incli- 

liaison de la iur les angles graphiques ; Cette 

inclinaison, p le déviation verticale du plan de 

collimatioqi, occasionnera d^s êrrnirs appréciables sur le 
tracé de fies.angles,. lorsque les çôlés observas seront di£- 
fêremitieh't 'înclinés par rapport à rhonsop. 

102. Nbàsavons défini (art. ïg) par instrument àngur 
iaire : tout tercle ou portion (îe cercle à circonférence 
gradoée, susceptible d'être n^is dans Ip plan d'un angle, 
dont il indique l'amplitude , au moyen, d'un diamètre 
Mobile, 

Une alidade adaptée à Ce diamètre, a facdîtélesdirec- 
iions visuelles ; et enyfixanf un vcrnter dont lè zéro re- 
prisa tigne 4e fi)i , en a lu pins approxlmàt^vt^fnent lés 
angles ol(servé«. { îUe'B/iV do Premier, aii. i^B du iupplé~ 
ment.) 

Pour obtenir l'amplitude d'un angle : on place la ligne 
de foi de l'alidade sur le zéro du limbe, et l'on conduit 
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fitt auwei) df ce dernier , l'axe visael en direction da pre-^ 
miçr «jôtét.airfélpifrt eJp?« le ti*0«ve«eBt du liinbBt on <S- 
rigç l'alidade stir M ïS^oaH^ <^^ 1 ^ l'iwiks db vei nîtrÊth 
cw^^tirelai^^^Do^W cberobée^aaBfi'erretirdeleotarèï 

i«3f. SI , Ml lieu de lire ÎBlœédiâtetaefkt langle observa, 
an f^plâgait sur la direction du prunier câté ^ pu le 
9W)nv«in£Bt du litnb^ , l'alidade fixée, en second lien ; et 
qu'tdofs arj'étant le Umbe , on coadui^l l'atidade senle mt 
ù fef:c|Bd dAé -, «n lui. aurait fait décnra de nonveau 
l'angle primitif, et la graduation indiquée serait donble 
^ l'amplitude chcfoh^e^ e» prenant alors la moitié de 
c^\e graduation ■, on obtiendrait 1» valeur de l'anglt âTee 
iiné exreur de |ec|ure deuif' foi» plus petite ijae préeé-. 
d^mqijent. 

fin c^otlntunt à rendre multiple ht graduation d'un. 
ai?gl6 , au moyen -de mouvvÉMas succeiùfe r^pi^mës au 
limbe et à l'alidade , èji parsiendrail dont à évaluer cet 
angle avec tine-approfimatidn touIuç. 

10^. Mw laqnanUt^ dt ces mburemAos , et l'impos- 
sibilité de fiiESr absolumeat ka vis dû cercle , occasion^ 
lient certains déraoïgemeos dëa lignes de repères, qui né ^ 
po)|yaat être rsconiwa avec la seule alidade de l'instro- 
s)£nt décrit, reodlcMit illusoire l'approxiniaCion désirée. 

F«4r compléter cette approximation ^ it i dom; fallu 
iAw<h«i> à Vérifier les directions de repéré , qui dotT«nt 
^« éMiUies, après chaque ncHvement. Pour cela , âii 
9. ^pté au aercle nae seconde Innetle an-d«ssoU9 dA 
limbe f par rapport à la preiéiire , de feço» qoe Ibs mou-^ 
vemém du Timbe et des deux tonettes fiiMeBtûtâéjf«ndflfts 
Los ubadesantres. 

- L'inttinimbnt ailgvlain' aônsi perfectiiMmé se nomme 
QirCla wépàiiituri sati usa^ se déduit fac^enient de l'ar- 
(jcle précédent. 

^ çfiet, » aprèfl avoir dirigé sur le pi«miePeAté d'un ^. 
#to^ii,*l'iiliâadematifHant ^éio,oit disposa la lURtrtte ïnf^ 
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lien^ sur no alignement quelcoDipie, cet alignement ne 
devra pas varier, lorsque, le linibe ayant été fixé, on amè- 
nera l'alidade en direction dp second cdtë ; en sorte que 
lesmouTemensaccidentekquipourrontsurvenirau limbe, 
sasont reconnus par la déviation de la lunette infêrienre , 
et on les détruira en maintenant avec les vis du limbe 
cette lunette dans son alignement primitif. En coutinnant 
donc cette précaution, Àcbaqnedéplacement de la lunette 
supérieure ; on parviendra à évaluer un angle par tel de 
ses multiples qu'on voudra. 

. io5. Le procédé qui vient d'être indiqué exige, pour 
doubler un angle, qu'on imprime six mouvemens; savoir, 
deux à chacune des parties du cercle , Talidade , ta hinette 
inférieure et le limbe; mais on peut réduire ces mouve- 
ipensàun seul pour chacune des lunettes, etdeuxpourle 
lim|>e , en prenant le second côté de l'angle pour aligne- 
ment de repère de la lunette inférieure. 

En effet , soit proposé d'observer en un point d'angle 
sur deux objets D et G i_fig. 23 } .- après avoir établi le Jimbe 
dans le plan des objets, on piaee à zére la ligne de Ibi de 
la lunette supérieure , et si on suppose que les divisions 
du limbe soient numérotées de droite à gauche , on diri- 
gera cette lunette sur l'objet de droite, au moyen du 
limbe que l'on arréteraaussitôt^i'*/]Oj(/M)n); en conduisant 
alors la luoeUe inférieure sur l'objet de gauche comme re- 
père, l'angle des objets se trouvera formé par les axes 
visuels , mais, il se pourra se lire : on fixera, après cela , 
cette lunette inférieure sur le limbe , et on la mettra, par 
le mouvement de ce dernier, en direction de l'objet de 
droite ( 2* position ) , ce qui aura rejeté le zéro du limbe on 
l'alidade , à droite de sa première position , de tonte l'ou- 
verture de l'angle observé ; donc en la ramenant sur L'ob- 
jet de gauche par son oiourement propre , on lui aura 
fait parcourir sur le limbe le double de l'amplitode cher- 
chéc> U graduation indicée {Ktr l'i^èx-dc cette alUMe 
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correspondra par consé()ui:nt k la diiplicalion de l'angle. 

Si on veut maintenant avoir la graduation quadruple , 
il faudra considérer la graduation actuelle de l'alidade 
comme un nouveau point de départ , et alors: 

t.* Diriger cette alidade au moj'en du limbe , sur l'objet 
de droite ; 

i." Conduire la lunette inférieure sur l'objet de gauche 
par son mouvement propre ; 

3.° Diriger la Innette inférieure sur l'objet de droite > 
par le moyen du limbe ; 

^.'' Etablir la hinetle supérieure suir l'objet de gauche 
par son mouvement propre; 

après quoi on obtiendra la graduation quadruple de 
Tangle observé. 

Ici, comme tootÂTheure^'le passage de lalunetteinfé- 
zienrê du poînt de gauche sur le point de droite^ a rejeté 
Findes de l'alidade à droite de sa position de départ, de 
l'ouverture de l'angle; te point zéro du limbe a donc él6 
hii-raéme reculé de troîs fois cette ouverture ,' ensorte 
qu'enrameoant la lunette supérieure sur l'objet de gauche^ 
aon index sera distant du zéro de quatre fois fois l'ampli- 
tude de l'angle. 

En continuant Udsi à conjuguer les mouvemens dès lu- 
nettes d'uo cercle , on obtiendra tel multiple pair d'un 
angle qu'on dénrera , et on diminuera ainsi à volonté, les 
erreurs de lecture et de graduation de l'instrument. 

106. Il existe plusieurs vérifications à faire éprouver 
aux différentes parties d'un cercle, avant de l'employer 
aux observations délicalesde laGéodésieproprementdite. 
Nous nous bornerons à indiquer ici,' celle qui peut avoir 
quelqn'inftuenee dans les applications directes de la Géo- 
désie à la Topograt>hie. 

Cette vérification consiste â sWurer du parallélisme 
des aXes optiques des lunettes avec le plan du limbe , afin 
qae celui- ci désigne les angles dans le plan deï objets. On < 
se urt pour cela d'unç lunette 4'^reupe f ayant nn seul fil 
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r^tîculaire , et emmanchée par frotleineat dans deux c^K 
lets rectangulaires aè et cd [fig. 24 ) égaux et parfaitemeat 
dressés. AfiD de régler cette lunette elle-méi^e ,. Q/t (UjSposi;; 
lé Hinbe à peu près horizootalenient, çton.y place la 1h-, 
nett^ d'épreuve sur les faces a elc, «q la fatsi^Qt tourner 
dans ses Collets jusqu'à ce que le ûl réticulaire. coïncid^e, 
avec une ligne horizontale Irès-éloignée ; puis on lait 
ioumer la lunette sur son axe , de iqaoière que Us Eiaçes, 
Jeti^dcscollelss,'appliquent sur le limbe; et si dani cette 
position, lé fil ïé lieu! aire passe par le même ptfiflt que pré-, 
cé^emmeot , l'axe visuel se- trouvera paiallèle au ^m]>e ; 
sJnon, il ifaudrà donner au fil, par lemç^'eDdubûutoç.nji- 
cipmétriquev.unmouvementtelqu'ildiviseepdeu.ipi^^ 
^ales la différence de mire apparente, eton assuî.e<^E4t jur; 

Ip point 
Ip.nou- 

èle& le«i 

iuf^ifis, 

■%_ (aif a 
1, ploa-., 

;a,ucoup, 
leniç^- 

in,caneT 
i^sui,!;^ à. 
•^if^ ré- 
duits : 4 nibîns'ceçondp^jjA qj^'ofl no vçff ill,ç, cpnç^çijif e cft 
ca^cv^s £^^4dialfnijEpif„sV. If H^^^^a ^'^m^m. ^\^\. 
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Irument angulaire devient la Planchette décrite aft. aË. 
108. La direction fixe que prend d'elle-m^me , nœ 
aiguille aimantée en équilibre, snr la pointe duoi pivot,' 
l'a lait emplQ;^ ^r çp^nmc dlainètre de r«pèr« dVn ts^teiiT 
Çoenl angvlai,]çe sI.WB'e. W résHUe- *n «ÂH ^e c«l.lc .pro- 
priété , que l'angle fociué eQi. ^ia poi^ pat d«ia plage 
verlÏG^tK quelconques, sera la dlllére9i«,e de Leurs incli- 
naison& respectives sur l'aignUte : en oiaiBit^AanJ; donc 
fjseoient pn. diMoétj^e quelcontpiie du liiabe, pair sa coïn- 
cidence av^C vn<e E^guille aiqaotéc, et «n plaçant l'alidade 
Sj]çce3»veni^ntd%ns,l:esdeuK.pl8pa vcclïcaux istnlioanést 
la différence des graduations marquée^ par sOaJodfiit) 
90ra l'ampli^da dfc: l'angle obacrvik ' ' 

. . Qq qhtieiul^ait; le niérne résultat, si l'On fixait l'aUdadt 
HU* «a, dias|ii4tf0.4u limbe^ et qa'oa b dirigeât soecieMÎ- 
V^Wnt par !^,JRw>uvMifSQll:de et demiflr sw les câtés 
d'iin angle; car les graduations indiquées- par l'algnitle 
à9i^. ces d^w pOMtivna du limbe^ aorùcot auui podi* dif- 
{fi^ençe la valeiMC de< L'-angle <^ervé. ' 

..Vinfbtifii^çnt-aii^vlAÎre igoditié^ aii mci^en. de l'aigiiiU* 
aimantée, se. poffHHQ SowAO^Le Hmba, portant à ses 
CÇi>^,,'k EÛyot deTaiguiUr, est renfermé dan» une boîte 
^f^ L'iuK. dfK; faiCfs latérales sert de pba de oi^limktien 
4nW-*yMfi pilrfïWiMnift 

.-U>% ^o^r^qi^e. l'«)^ille pirouette librcMent str son 
pivot , il fant que cebûrrc) ncitc le plus, possible vertical , 
fi:,^^$r'lpjrt,.qHe''le ftlani d» Hmbe «oit bnrïeontat ; ainsi 
y^aitiit^^^^^^'^pat ce moyen ion ]iian[ de oolliiBalion vei^ 
tif^,:^s,^gtl«>ittAnmé» par k limbe scp-ont réduite 4 

VhppS^B... ■■■'•. , ■: . ^- :. .■■ ■ ' 

:; Q'.i^l'A^i'^'l'Ms''^''!^ '■°'^P<>f^''^t firottersu«ieKMbfr, fl 
e^i^ifi^f^^]} dy ^tMie Un ventier facilitant l'é^luatiAn 
*'es^ïj^fii,t4g^ijgfljftÉ)it,0[l*alimerau'plus(pie laifpartidî 
^pjnf ÎH(|UJ,e^i^yin dulimbe, ce qnirestreint b«auooap 
tf,ç^qi^l^Ç,J^,j^0^^ï4efe pMïle^caleuldei triaD^ts-:c'ç«» 
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pourquoi on n'en (ait généralement usage, que dans cer- 

taiaes limites des opérations graphiques ( art. 40* 

1 1 o.D'après les deux dispositions de l'alidade d'unebons- 
sole parrapport au limbe (art io8), on penl concevoir: 

I*. Le limbe faisant corps avec l'aiguille et équilibré 
psr conséquent sur le pivot de cette ai^itle ; et alors do 
point marqué dans l'intérieur de la boite , de iriaaière à 
raser le limbe, servira d'index k l'alidade {^g.26). 

2°. Le limbe fixé k la boîte etpar conséquent àl'alidade ;; 
ensoitc que ce sera par le mouvement du limbe qu'on 
formera les angles , dont la graduation sera indiquée par 
l'aiguille (/y. 25). 

C'est ce dernier mode de construction qu'on a adopté 
pour les boussoles usitées dans les opérations topogra- 
phiques ; la raison de ce choix est : que l'algtiille simple se 
fixe beaucoup plus CicilemeDt qoe quand elle bit corps 
avec le limbe. 

1 1 1 . Si l'on voulait employer pour les Lerts la bous- 
sole à limbe mobile , il faudrait (Server k son ^ard les 
mêmes précautions qui ont été indiquées articles 49 ^ 
Buivaas (Chap. III de Piamméirie régulière). 

On rendra ce dernier instrument propre aux observa- 
tions à la main , en disant correspondre l'alidade sur nu 
diamètre du limbe(^y. 27) , et en adaptant sous l'oculaire 
on petit miroir inclioé à 5di. qui réOéchira à Tcetl la gra- 
duation dn limbe marquée par l'index. 

La figure 28 représente lai coupe de l'assemblage joint 
Â l'oculaire , par le plan vertical du diamètre rv : NM est 
la section du plan de l'oculaire , MP celle du miroir , 
et AB la trace sur le limbe du même plan coupant ; il est 
évident que la division AB paralua en oA, et qu'ainsi il 
faudra que les numéros du limbe soient écrits k l'envers, 
pour qu'ils paraissent à l'orâl dans l'ordre convenadile. 

1 1-2. De la propriété des miroirs-plans de réfléchir les, 
rayons lnminl>ux,sous'tes mêmes angles qu'ils les reçoî- 
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vent , on conclut qne l'on peut toujoars- disposer (leax 
miroirs ah et cd (Jig. 29 ) , qui pivotent sur an de lears 
points ^ et 171, de manière que l'image d'un objet S ob- 
tenae par une double réflexion , coïncide avec Tobjet 
lai-roéme vu du même point. 

En effet, supposons l'oeil de l'observateur placé an 
point r, et tirons les lignes Sr, Sm et mk; pour que da 
point r on voie l'i(nage et l'objet S superposé* , il faudra 
que le raj'On kr soit la réflexion de m^, c'est-i-dire que 
le miroir ob divise en deux parUes égales l'angle skm; 
mais mk ne pourra reporter sur a£ l'image du point S, 
qu'autant qu'il sera lui-même un rayon réfléchi de Sm. 
sur le mvmn cd , et l'on obtiendra ce résultat, en diri- 
geant ce miroir cd de fii{OD i diviser l'angle Smp en deux 
p9Hies égales. 

Il 3'. En supposant que les poinU £, m et r soient liés 
entre eux d'une manière invariable , on pourra aussi 
admettre que' l'un des miroirs soît fixé sur l'assem- 
blage, et faire mouvoir tout le système autour du point r, 
ainsi que l'autre miroir, pour obtenir la superposi^on 
des objets direct et réfléchi. 

Si on a fixé le miroir ah par exemple, et qne co soit la 
direction trouvée ^u miroir eà pour la superposition, en 
donnant k ce dernier , par son mouvement propre , une 
nouvelle position c'if , la llgoe im sera le rayon réfléchi 
d'imeautrc direction lumineuse Tm, ensorte que l'objet 
S et l'image de T seront vus superposés par l'observa- 
teur; d'où il suit que l'angle formé au point m parles 
lignes mT et mS, sera double de l'espace angulaire décrit 
par cd pour venir en tfdf ; car on a 

TmS = mS — Tm* 

imd = iiW — i"«P , 

et SmT — (PnJ = tmS — *W -(- i™? — Tmf ,- 

or , am ^ kmd, km^ ;= Tm^ = Tmc ^ cnw' , et cmt! :^ dm^ , 

donc, TmS — ^md = ^md et TmS s: id!md. 
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En adaptant par conséquent ira index an miroir cd, et 
en graduant an tiaihs parcouru par cet index, en poucra. 
connsître le déplacement angulaire du miroir, daatlç 
doilbl« sera l'angle tles dçux objets T et Sayecle point in> , 

1 14> On pourra donc construire un instctunent angu- 
laire à Eéflexion , d'atprès le principe qui vient d'être ex- 
posé : le point ^e'ro (lu limbe (^g-. sg ), oU la ligné de dé- 
part des angles, correspondra à la position du miroir c^ 
appelé le ^rand miroir, telle qu'un objet direct el son 
image soient vus superposés , par le tujait ou luneife n> 
dirigeant le raj'on visuel. 

On obtiendra alors l'amplitude d'un angle: en plaçaiit^ 
lé limbe dans le plan des objets, et faisant mouvoir le 
grand miroir, jusqu'à ce que l'image du second objet se 
superpose dans le pelîi miroir ab sur le premier poi^ de 
mi|Fe4 la lecture de la graduation marquée par l'iaaex, 
sera la moitié de l'angle observé. 

Cette graduation donnera évidemment l'aniile entier^ 
s^le^4emirdegré? du limbe ont été numérotés comjne dess, 
degrés. 

Afin d'apercevoir l'objet direct à Iravets le petit miroir 
ai \Ji^, 3o), on n'en étame que la moitié qui partage 
alors en deux le champ de là tnnelte. 

ii5. Le sc>oJu limbe d'un instrument à réflexion dont 
le petit miroir esl fixe, n'est pas exactement le même 
[gôuï toutes les stations de cet instrument. En effet , ima- 
giiiôns(^^. 2g)qu'un observateur se traja'^porle a difiérens 
pbînis de ia ligne rS; pour chaque stalion la ligne hnp 
lie cessera pas d'être parallèle à etle-m<^me, mais la ligne 
SfA prendra à son égard des directions différentes , selon 
qu'on s'approcbera ou s'éloignera du point S; donc la 
direction cd divisant en deiix parties égales l'angle ^mp 
devra varier aussi, et itidiquera sur lé limbe des gradua- 
tigns. différentes. 
' ïl est possible dé trouver la varialion d« zéro^ relative 

DçiilizedbvGoOglc •* 
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à chaque dislance mi l'on sera dû polot S. Pour cela ', 
«hercharïS la valeur iSe l'angle <\tyé fôfinerii, i «né 5taliO(t 
quelconque , le grand hiiroir a*ec la ligne îpvariablè mk, 
lorsque l'objet B et son ima^ seront superposas. . 

be triatagle Smi donrie S» :in3:: slÀ/EffiS :sîaS)tm; ' ' 
mais ft*iS:= 3oo« — ikmâ , Skra^^akr, SktHjt&^-^Ux;' 
, ■ &«.+ ** ^alkmd ,, -, „ ,. ■■ ■■ ''■■ 

donc , ^,, -. — i = ~. ,T^ , d ou l on tire : , 

■iàa^hni/aiiiio at]ib->4'<~- nu^aAr, Mpmsibn eWnèAtt 

116. Comme sïn itûir ne d^pa«se jamais lunîté , ilsu(t 
que la différence sin ihmà—sm aoiSsera gén^ratertieiit 

phis petite que -7-^; par conséquent, toartes lès fois qm^ 

sera Irés-peiit.par rapport à jtiS , ou que, Ta dislance 
de i'objel visé sera très-grande par rapport aux dimen- 
sions de l'instrument, on aura sensiblement sin 
sin ïakr, om bkfw:=kmd , c'est-à-dire que \ezéro<. 
correspondra au parallélisme des deux miroirs, 
dès-lors constant , puisque l'inclinaison bkm a été si 
invariable. 

1 ly. On sait qne la. lecture 'de toute graduation com- 
porte son erreur, et que par suite Tangle de deux lignes 
moindreque celte erreur, nepoiu-ra être apprécié avec un 
instrupient angulaire , ensorte que ces lîgues seront re- 
eai^dées comme superposées. Par celle raison, on poii'rra 
tohcKire pour Tés instrumertsàréHexion, la dislance d'un 
point de mire telle que les rayons lumineux arrivant sur 
■ tes miroirs, soient considérés comme parallèles;' car éil 
nommant ^ l'erreur due au limbe, r le rayon du limbe^ 

R la dislâpcc, cberabée-t OBMicâ '^ss-— ^d'on Jt^ j ■ *yi; 

et à cause que — r3s6364^oti obtiendra JEt.3:6364 X "T" 

118. Les instrumens à réflexion ont sur le? autres îtis- 

Uaioens angutaircs, l'avantage de pouvoir étrér enlpïdjw 
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& des statîoDS mobiles, parce qu'ils peDvent être son- 
tenus avec la main , car il snfGt pour observer un an(;(e , ' 
de saisir le point où les miroirs indiquent la coïnci- 
dence d^un objet avec l'image de l'autre ; anssi en lait- 
on principalement osage pour les relevés i la mer, et 
en général dans tontes les occasions où l'un ne peut 
stationner un cercle. On peut d'ailleurs rendre ces ins- 
tmmens très-portati& , puisqu'une portion de cercle de 
2 pooeeict demiou deo', o^Sdera^on, comprenant nn 
arc de même grandeur ou jB', mesure des ouvertures 
d^anglè de 146', à 3*. 5 d'approximation; il en existe 
même de ra^n semblable qui par le moyen d'une loupe 
permettent d'estimer les angles à i' près. 

L'instrument k réflexion , dont le limbe est envirtm le 
sixième de la circonEErence , se nomme Sextant. 

iig. Si,au lieu de supposer stable le petit miroir d'un 
instrument à réflexion , on voulait au contraire rendre 
fixe son grand miroir ; on obtiendrait l'angle de deux 
objets , en faisant mouvoir le support de la lunette et du 
petit miroir au mojen d'une règle, dont l'index parcour- 
rait le limbe : ensorte qne l'on conçoit la possibilité 
d'employer un instrument à réflexion , à la multiplication 
des angles, par des observations conjuguées où l'on fixe- 
rait tour à tour les miroirs ou leurs alidades. 

La description du Cercle répétiteur à réflexion, décou- 
lerait naturellement de ces principes ; mais comme son 
usage est relatif plus particulièrement aux observations 
maritimes , nous nous dispenserons de détails à son égards 

1 20. Le sextant sert aussi à observer des angles de bau- 
tenr- par rapport à l'bofizon , en formant un horizon 
artificiel par le moyen de la surface d'une eau tranqniUe , 
ou d'un miroir posé dans une cuvette remplie de mer- 
cure ; car alors, l'angle entreun objet et son imageréflé- 
cbie par cet horison, sera le double de la hauteur angu- 
laire cherchée, à une peUte réduction au centre près > 
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prDyi;naot de la ^tance nécessaire de l'iiulniineiit , ao- 
dessiû de l'horizon arlifiàel , réduction que l'on pourra 
jj^éralement négliger. 

121. Parmi les différentes vérifications dont sont sus- 
ceptibles tes parties d'un sextant, celle dont il ïtaporte te 
plus de tenir compte , est de s'assurer de la pei|»endica- 
Urité des miroirs surle plan du limbe ; cette condition 
aura tien, si la partie du iimlw vup dans chaque miroir. 
' paraît le prolongement du plan même de ce limbe'; et on 
établira celle apparence, pÂJ le moyen de vis placées pour 
cet u«age lJig-3o). 

111. Nous terminerons ce qui est relatif aux îaslruraens 
angulaires , par la description de l'instniment usité gé- 
oéralement dans les mesures d'arpentage , et que l'on 
nomme pour cela éçuefre d'arpenteur. 

Cet instrument est composé de deux alidades rectan- 
]i;nlaires l'une à l'autre , fournissant de semblabFes direc- 
tiens surle terrain. On règle l'éqnerre, en la plaçant hori- 
Eontalement dans l'alignement mn d'une ligne AB {^g. 3i ), 
et £iisant signaler un point D correspondant à la direction 
de l'alidade />7, perpendiculaire supposée snr7nn,-il faut 
alors qu'en mettait^ celle-ci dans lapremière direction at , 
mn rencontre Vd: autrement, on fera mouvoir son fil réti- 
culaire de la moitié de la différence , et on recommencera 
l'observaUoD jusqu'à ce que la rectification soit complète. 

is3. Pour déterminer la position de points accessibles 
parle moyen de l'équerre: on chemine ^^.32)sarune 
ligne AB, en conservant une alidade de l'instrument sur 
son alignement , et l'on cherche par des essais la position 
d'un point /7, duqvelon aperçoive avec la seconde alidade 
le point P du terrain ; on donne aussi des coups d'équerre 
k des points Q, R, etc., qui déterminent tes points cor- 
respondans y, r, etc. On mesure alors les coordonnée* 
hp, Kq, Kr, etc. , soit dans te cheminement d'essai , soit 
«nynvRiaiitaprès «voirs^alé^, q, r, etc., «n ëvatué 
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fis • ïxtllEVS bÈ T'OPOCn APMÏE.' 

Si ces points étaient inaccessibles; «ti rïiesurerait les 
p*Hié3 d'une seconde li^ne AC, en y dormant dts tolips 
é'éqiiWiie comhie ^ëdédemmewt; à\ïx phiM'sp', ç*, elà.\ 
ce qui (MlèniihiertiUle norfvélleS dlfédtidhsJiKnt lies renJ- 
vanités âVéB lés premières plaberaiïlis (JBînti dÎJsferVés. 

■ Ï24- L'aîte VisiVeî d'bne lûnéUè ési'déter'min^ parlln- 
(èrs'efclion d'i fits tctïculàîrèsjsl bri suppose' (jf^. 33).qu'rt 
y ait-an micpomètfe deceUe" luneiié lïeiixfiTsfl et^ coupés 
par un trnisième. a$, il existera detix (Jiréctions visuelles 
ra et ri inclinécB entte elles en raison dç (Intervalle <i£. 

En faisant coVncidtt- ïè fît transversal «^ aVéc une vfer- 
Hcale Cl"',, plâtrée à nttè dîsfahcc quelconque rc de la lu- 
nette établie horizontafemêitt ; on âufa deux triangles &%m- 

UitUes rab, 'A^v, qu^ .doniwntqt la. pfQpei>()ani'^— ^Bii 
'rr', et tOi désignant >ah par h, ra p»r A» c'*;=H, :^* 

■ '"'■ 't^' -r •' j "w^'-î ■■ ^ •''■■" ■,. '? 

*v,pw Al, U Viendra:, -Tj- ta T-r, . ■■> 

Expression d'trti Voti trrei-a la 'valeur' &è l'oH ^"''^cofi'i''* 
dcs«s'^"aïteurs, lorsqu^ani coortatli'a les It-ols autres. 
' i;i5. On en conctût un moyen expédîtlf Jesllmerles 
distances horizontales. Kh elFet , admettons que le rapport 
•^ d^ané |>ar lia coiutrbchîon d'aoe lUnetteyMfit'ànW'^ 

fîàblé; on pOuM, À l'aide d'une seule oliserValiori, cofl- 

■ ' ■ ' 'H ' " '"'' 

sfiWvft ce, rapport ^ ejt le nâme qu* --jr^ Pour ixla 

bri mesurert utie fiise horizontale D , el Tpn Tera renïar- 
qùer'Siir la verticale t"/ la hadteiirH Interceptée par 
l'angle bfà, Ce qui permettra d'éValdar ntitïiénquement 

^oi)--j-. Soit n cette Tjtkar, on aura, ^«a^atjeD^Wt 
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BDPniHBNT. pf^q-fptûm det Iiutrumeru. il 

T>4!»'- , «b 't> în'èt rea^'( H ; ')ï)i iifètres ; ce qui si^ifi e qu'une 
âbUDeè^qndcobqbe cpntt^dra autant de mètres ,'que Ut 
hautear verticale correspondante ^fomprendra de fois 
ainètKfl. Ainsi j. exf porfant sur uhérégte iv^' âéS parles' 

égales à n^ ou-»',.le,poinbre de ces.particf contenae» 

dans H, dçinaera la yateifr de D-«i{ màtrej, 

' Ddfic , si atptès arcitr détetibinf le rapport par und 

expérience , on trace sni* une règle ST {fig. 36) des par^ 

tiesSa, aA,,ic...é^e8i~'— r-^el qu'on' âivije- eh cîfiq 

la barUe Sa , on poiifra placer un des (ils îiQriïifntaux d« 
la liinetle snr une des divisioils 6, c,.,. en .mépie temp» 
qtié^'aûlré fil tomïiéra dans Téspace S^, et indiquera les 

ai" :.■,'■'.'■ 

petites parties , ; et par conséquent on estimera i» 

distance D. ' ' ■,.''• , ' 

Oit noainie SfàdlàXa règle étalonnée' pour é^valuer les' 
distances; ses dîViitMi^ principales sont. na3i*quées par de 
gFOftpaints {'JSgi'^.) ,'aM d'étré phii^ dtcifienierit distinr^ 
gnées-Cette règle seplîfe en d'éuX W rfibyeii d'une char- 
nièrelv.La di^nCé horizorrtate susceptible iTéirë' àppré- 
dé«idép«i(t de la force de* ta lunette j if est'des luiietfes 
de ««.ponce!» delortgueùr; qifî permeiterit de'.tSésiire/ 
aibeé*eittluede5tJ6 «tifeifes. ' - ■ ■ ■ ■ 

ia6. iPat^he là' graduation'^ artéi'fiidiadépfin^pàur'uné 
mémgdtttàtee d de PécHtiéMèkt Kdesjli, Usuit que chaque 
lunette çompartçrq sa .staSn pçirliadièpe. On peut cepciH 
dant employer arec une lunetle. quelconque, une gradua- 
tion déttnniiiéB' d^aSariiitf, ïu' ïrt'6)'^ d'oHe côrreclioo 
IWrnte' par niW SéâVfex'pérîénce. En effet; supposons 
.<*)e rfgle divisé* en' jtâfli'es'éêal** i'nùèlrès, et appcH 
. loas k hrdhfJMcio ft ' cette Vè'gîe q\n correspondrait ji usa 
nMnBvee iSliMèfte donnée; sbît fi' Ù ïiaoteorinteroeit^lée 
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8» Éa-4as««*t *»>b'GRA*'rfiÊ. 

par les axjss, .optiques à la d^^nqa inasBréf D\ et ùitOBM 

cbnséqaçoi^ ... î) i=-;j;,. devient 3D.fç= -p X tj^J .dwe* J« 

rappott S,«fc((Wté-*àr U Wgl» Sv^-là îoùWte étAiièe, 
représentera te 'iltftbb^ ^ëi itiiiriis •cbtttum d^ï U 
distance D^qui lui corresp|0«d ,,^ le lo^l^liast-^r 
■~ obtenu avec une-seirie e^tpéfimce. . 

Si l'un des lis r^ticidaires à-et i létiit mobile avec' aM 
■vis t, on pourrait aussi régler chaque intervalle aj pour 
tfàë ijtaai^ Ûiftiiiék , io '|âaçànt cette stadia 'k une dis'taâce 
fflOni-éfe P'i'et ény iûIeVéeptânt avec ïeg fils uo nonitre de 



127. Lorsque! la pente d'un terrain s'oppostClfà U i^^ 
reçtipn.horizontajie de l'axe tv'j^U, Ë^udra^aire^Uiittf^ la 

stadia.peipçnaitulaireinient à,ceU« pfiirteif ee-qtn engeil» 
me^pfis préemptions dont 0» peut se :^pjen?er'aù«iQj»n 
d'une nouyelt^ ç((rreciio^ due ^ i'inçliûaisbaBilJpofiée': 
(âr'sion place iivec un ^I.jâ j>loiïii( (.^^.i'j.yh itaà'm.tm' 
dans ¥a .yep^ÎMlef,- Ifis. di^^igps ,de-cette sUdii «e ■ ftbirtâ» 
P^^fej'^'^fiiW '?''t''^''i^* Ç*..fégté ,tpar -unemeeuft 
perpendiculaire à la règle , ei çes^visioRS aeïont^Baatiiéflt 
? ** .^??;«^9'» ^yt^ eo Içs ,^^i^^^i^t ^^t -cot l^ ©Aio ea 
3ppe»nt KJe_noipfei£,;d^idiyision^,cp<ç^ris.d o« 

aoraM'N'aaK-m«;èi«'ï ,^âïlteôrs''MT('-iii: -^./tlonc, 

S[ï(=aC mA. ciïs "I ; iriâis '% méï," e^.fe jéitiW^dlE l^bt- 
se1:vàtÎ6n diî;ecte , la différence au rp»ult»t cVrché rMN 
aùrésuHat iUenuïO' , sera parcpn^équent K" (i '-^eos,*!^ 
oîi 'correction =K"siD "If =6 siij^, 4^ rP^D-JDMB'I. 
On Wtqçfe \iiÂe^ i-f^4^pz^piet)t,poar|p{HiHHCitfBt- 
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SDFFiâNBliX. Dtticription dit imttràmen». '85 
|rfacer,sia 1, c(^te cwrrectiMi est double de cdie ^ la 
iaesBc«&eçfte4*4iBel>aM ïsdiiDée^pniMfaeeettedernière 
est représentée par aD sîn' - I (art. i^jjou 2D -^, tao- 
dis qtie D an* I sera remplacé par DI'. 

En égalant etifia B «a* J k 7 — , od csndan dei»- 
ïtfsntutioB* uialegoes 4 «elles de t'aiHick 17. 

1^4 E<a ïditUDa^s^T; trouvée ait. 1-24^ fonj-nit nu 

second moyen d'esUmer les distances horizontaJes; en 
effet, en supposant H et rf invariables , on coâcturaJDen 

. ibnc^oD de Â, ou Bsj- . ■. Or ie Eà^teur cemtatA Hi/ 
peut se déterminer par Inexpérience, car si on mesure 
une 'distance IV et qu'on intercepte par les fils .une 
luintear H k l'extrémité de cette distance , l'intervalle A' 
ponrra être connu an moy eti d'un cadran dont le pivot e 
(j%J4) '*^ ^ iwution nticrométrîqoe au fil £, puisque 

. rcîf)ii^l»fiiiarqueraïenot»brede3grad«ationscomprïses 
depuis-)» •coi'Bcidence de Asnrix kH position Â; on aura 

par conséqneBti>'3=-^et Sbsî-^. Mwidmtiat ina- 

<pnoas^ne 1« zéro d« «adran corresponde k la «otncî- 
dcacede Amt a, soîl m' le BOmlire de d^rés parcourus 
. dfiplis Cette KoSaààeace jusqu'à- t'iatervalle A' , pie pas 
de ÏB vis «lîcrométriqne ; X'sera égal à -^ ( » étant le' 
rapport Je la «iiKOftHrcMce au diamètre ), «n aura de 
mêmeft^— * donc -r^— el V==- — valou: jsdé- 
l^ndante du pa» de la vis et de la Jtavliear 0. 

J[>'eè Va» «oncbtquc la Iniettc ijSg. H) fera ti- 
tîmer par le mojen de son cadran cJ la diAance d'un 
p«nt qnetcOMpK. à am olqet iHceessîMe .' quand on 
6.. 
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84 ÉLÉHBNS DE TOPOGRAPHIE. 

aura préaUbtemeot obtenu IV- et m' : il sofRrà pour 
cela , de . diviser' m'J)' par m facilement donné pir 
l^observaiion. 

139. Le rapport -T- pentaiissijtre connu, eaimaginaat 

un ciicromètre divisé en partie; égales par des fijs hori- 
zontaux très déliés; car Tiotervalle ^' coinpi-enant t de 
ces parties , ^ 09 i'ç correspondra à la distance IV, et ç 

indiquera la distance—, donc A ou iç sen relatif.^ la 

,. tiy 

distance ^. 

i3o. Enfin, lorsque dans nne lunette on aura déter- 
miné le rapport h ig ■ ' 
jOu -j-, au moyen de la mesure d une 

hauteur H' relative à une. distance D' ; on pourra, 
toujours conclure approximativement une distance D, 
lorsqu'on évaluera H. 

On conçoit d'après cela l'utilité d'ane lunette à mi- 
cromètre divisé pour estimer, dans les reconnausances , 
le$ distances qui séparent l'observateur, d'objets ou de 
masses dont il appréciera l'étendue probable. 

On construit de ces lunettes, dont le micromètre 
mn(/îg. 35) est un verre transparent, divisé en %6nès 
équidistanles par des traits gravés avec l'acide fluoriqne. 

■3i. La verticale d'an pomt, est lé rayon de la Terre 
correspondant à ce point; son horizon est le plan perr 
pendiculaire à la verticale. 

L'expérience fait voir et l'on démontre que : 

I .' Lorsque deux Quides dHférens contenus dans tin 
même récipient , sont dans un état d'équilibre stable , te 
fluide le moins dense occupe la partie supérieure de ce 
récipient, c'est-à-dire celle qui est la plus éloi^ée du 
centre de la Terre. 

a-* Les plans boriaûntaux termincnitm liquide h»- 
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SCPPLÉHENT. Detcrtption des Instrumens. 85 
mogène répandu dan^ deux tubes ouverts , non capil- 
laires et' se commuDiquant , sont i la même hauteur ou 
de Rweau. '■ 

■ 3.' La direction libre àafil à plomb est verticale. 
On conclut de chacun de ces principes, un moyen 

particulier de repérer la ligne horizontale ou le niveau. 

i3a. Il résulte du premier principe, que si l'on ren- 
ferme dans un tube un liquide et une bntle d'air , ces 
flaide) ne aesont eo repos pour une position quelconque 
dn Inbe, .qa'aiitant qoe la bulle en occupera la partie la 
plus élevée. i 

En supposant donc que le tube soit »n cylindre bien 
Ciilibré , la bulle d'arir en formera une arête plus ou 
moins large, cpiand son axe sera boriziontal, et ipte les ' 
flqides seiY>nt en repos. Réciproquement, lorsqu'on 
vdudra mettre l'axe du. tube en position' horizontale , 
on 4mânàa- Ja bulle à' •''étendre le ' long d'une 'généra- 
trice ! il est alors évident' qné le moindre' dérangement 
de Cettfi position fera marcher la mile vers l'extrémité 
l».plns élevée du tube. 

Mats si on renfermait les fluides dans on tube curvi- 
%ile, là buUe d'air s'étabifrait, dans toutes les positions ' 
de ce lûbe , an point le plus haut , c'est-à-dire , à celnf 
Ofi la tangente, est homobtale j on rendra donc hori^ 
zpi4die \ une tangente quelconque i l'axe du tubej en 
a,iAeriapts le point de' taogeoce au milieu de la bulle d'air 
en repos. •• 

D« p1m3t en concevant qae'la surface intérieure d'un 
tube sok une espèce de cylindre dont l'axe ait été 
courbé cîrculàirement ; le milieu de la bulle d'àirdécrira 
des arcsiOiesurànt exactement l'inclinaison dé chaque 
tangente sur l'une d'elles prise pour repère, 

■ Qo.app^lemWou-À b^ d'air, un tube en verre 
dans Iflïptd on a renfermé un liquide et une bulle d'air. Ce 
niveau est eali, quand sa bulle occupe une place repérée 



iiizedbv Google 



d^avaoce. On voit d'ajwès ce qiù [«éeède,^'aHe'lcg£S? 
courbure de l'axe datnbe, &won»ele dépiflconeat progn»' 
sif de la balle ; et qne la coarbnre circnlaire &it SÊppréxàtr 
exactement ces déplacvineas: 4'oà noin tiorrefaroos ^« 
/es meilleurs ni»aaux A bidU 4'o*r' sctii eeuxAtttlm afûr- 
buré est ciratlatre. ; * ' - ' 

On emploie 1< niveaa à bHOe â'aijr de dfOMiitd» ma- 
nières, selon la. natare de le» auf^porU 

t33.Eo adaptant m DÎvsauàbnlIcd'afa'.nirlr^aai^ 
trc molûle d'uo ÎD»tmmea< ■ng;ttlaire âaiple («rt..tot), 
cet ÎDstriimeDt deviendra propre i mesurer HindinaisoD 
dVne lî^e <fuetcoaqae Sur l'henzoB. 

En effet , supposons que la tangente de Mpire- d« ni- 
veau soit paraUèle i l'axe visuel deraltdade, et A<d^s- 
sons, au mojreo d'un fil à ptonJ», le limbe ^nsleplaa 
vertical de la ligne considérée c en tueikant ahuii l'alidade 
à zéro , et calaiU le niyeau par le moirrefflc*fa dn'&nbï , 
Taxe visuel de la lonette scf» horiittntd. Donc, si ïoù: 
antèoe cet axe eu directioa de la, ligne, sam toacber 
an limbe, l'index de l'alidade iaési|ticBa l'iaiiUMkitloB 
cbercbée. 

Pour rendre le aîveau parâtlièle à l'jrxe vrâRÏ ai Uctn- 
nette, cm cbtiisirai.deux petntsdi'lHi mime pbn beriiiontal, 
par eseo^ile : te^ exlvémit^s d* dcos piquets égaux platt- 
. tés sur les bords opposés d'une étendoejd'eatf tranquille , 
etl'on placerail'uQ de ses points l'in^rument vertical , 
dont OD dirigera la lunette sur l'autre point , ceqni éta<-' 
blîra. horizontalemeot son axe viaael ; après quoi , on ca- 
lera le niveau au aïo^ea de la vis qui l'assujettit tm tujaa 
de la Inaetbe , et il sera ré^é par rapport à Taixc visaet 
correspoodaat y c'est-à-dire qw'oo poura le sMttre à térô 
avec la même Hgae <le foi qae l'alidade^ -■ 

Une incUn^on à l'bonzDn étant le conipléncnt de 
l'iaclînaùoa sur la verticale, oa penl obtenir l^m«, '^ar 
l'obseivatioa de l'anfaie. 
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»»W la yçrlMWi , W fWf .W (kénitljipjljea de. statigq. 

ï^ai'b le rsipn «re 4« ;l wfee . c'wt-lTS'Çfe «« Siipw»"' 

i34. Afin 4(; r^eçqjjrtpi .»,,le, lifflt)e BU Iç ïdjpn <«n> 
Ji'<Iimm'e,R»4= 'iifW8fB=8!H'Bw4»1»8M'«l smènç la 
lunette dans la direction conf^nég^ ft|i a.ze^ftHfS i ainai 
qu'on l'ii (jjt ( ^pt„ (04 )., ^ BB s(ïi}d4 d(«niHR^ mobile , 
pLfr^flf: rjii4T&f:^f4%4B^e pjiF rapport 4 l'alidade ; ce 
diam^tf e sjfft df siiBBflF^ J*B nf^Çf b giïi sf c^lfra d'aill^K 
comme pp^ç^ppiqi^BN W fi«t iy\^(^ ?^]*i^., flfte la balle 
d'air restera stalioi^si^^pç, pe^fd^H' 1f fflflnweine^ï de i'a- 

W«dç . » k Uwlifl :?Xj>¥ W ^*«»î#; :«ti im'uiwi on 
«»mffYW»'lwlsTHSWiWftli«!(»b»Hl!W*e».S«K 

,11 r^qlfe^^ wiéfptî df fiPïlS pHificatî'W». <(npi'«D pQiurB 
obtenir la valeur d'une inclioais.9A jt rboiàzlia.,pjil des 
l^ujN^tfPBf ipultij^çs «tiçdéïWîdwimwni d«^ pôiitioQ 
dtt pivÇjiB IHr f^PB^^t au ff^ d« ll^b*-- ni.--. 
• : fiC..fSstt mKVCmf^M Sfi)u»»B l'iailJBiliïOB.dtap 

JwffiSlAî?) w? ,l'*"r>«m > "H Iwn b d«*a*oè li- 

JlitVl*. fis S BW liappotl; S G. si<pBO»iis l« jiefmet de 
■'4iW!s,CT'Hf« l'qWwtff 1 P* «1B 1» eraâojilitiBdii lûaiie 

jdfltilfcpifi (■mbeid»n?:l^l4»ï>1"»(i»d.d«l es ,,dt inanii»! 
à laisser l'alidade à drfl^tç ^ ^f\. ^sition ) «1 je djage sof 
l**i*9t S ÏPWSsfflWf «1» « «ST?i ,«■* qiloi je calé le 
;uye^ ,^ yvijBO dli. ig^^efflept prf^p^e da *on' support, 
-W ipa^ffl^t^al^rs,, l? yçptiçidC' ÇfS ppFpendiAttlwei m 
niyea)»,^le fpr.[n^#yff j^dwUftfl.CS l'angle Bénitlud, 
qui ne peut être lu : mais si on iàit tourner l'instrument 
sur sa verâcale , jusqu'à ce que l'alidade yienne i gauche 
du liff^Ki la liiSVC'^ ««tcra fixp, en wsujct4is»Mitj{>ar 
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le mottrement du liuibe , labulïe in rtivcaà à âetàtarcT 
-staiiomiâ]fe , et l'angle zénithal ^era pùtté en aV^flt dé là 
vertieaiê CZ'fa^poritîon ) ; éùhc ta ramenant l'axe Visuel 
de Tilidade sur le point S , son ïàdex aura décrit et inar- 
fjuera le double de la dist^ce zénithale cherchée!' ' '"' 

La graduation quadruple dé cet angle vertical , s'ob- 
tiendra de même par les opéntïtons suivantes : 

I'. Dirigersur (epoint S Fa lunette ramenée adroite; 
par le Itootivement du limbe; ' 

2". Caler le niveau par son Inonvement propre: '[' 
- 3°. Faire pivoter te cercle Stir sa verticale, de manière 
k placer l'alidade à gauche da liinbe'; et maintenir la 
bnlle ^n repos par le mouvement de ce dernier^ '' ' 

4'. Diriger la lonette sur le poSùt S.' 

Cette nlultiplication des angles' Vèrtlïaux , enlièTement 
analqgmJi celle des angles faorizAntaux (art. to5) facilite 
de même l'estimation des distances zénithales , en dimi- 
imant de plus en plus les'erivul^dé lectarcet- de gra- 
daalîop de l'invtrumeDt. 

i35. Ajbnt aÎMi'détéitnùi^ /W^ ii'e AoirfÀfr'd'une di<- 
rection quelcoocpié ; on pourra' ré^er le nrvead par rap- 
port as ViAv da limbe, saiï3'rït6tfrtriànhe'hbr}zMi*^i^ 
repérée inir le lerrÂid. Pour cela', 'àb fera marqtaeVi Vi- 
lidade i plao^ -A gancbe du' Knibè \ la 'graduation' zéni- 
thale simple, et l'on ditigèra sur la ligné considérée, 
i'aze visuel .an nliojen du limbe ; alors le rayon ^tro sera 
iTerlicalfi), et' le niveau étant. calé par son misuvehleot 
|tropre, correSp(ondra an rayon tftoi.- ■ ■-"..i ■ 

On cqriohit de là, qu'on observera' immédiatement avec 
an percle les^dbtances zénithales sirnples : lorsque son 
ntreaa ana'été réglé une fois pour touléi, au moyen d'une 
dûtànce zéoitbale double ; car il suffira alors de'éalerlé 
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8CP!*LÉaBKr. Dcicripltan dts Inélrùmcns. 89 
nÏTeui'pkrla mouvement ctu limbe, et de diriger su; la 
ligne conndéT^ î l'alidâd* |4acce à gauche i]e ce limbe. 

Si br^gràdeatiba^du cercle-étaitautn^nit^e (le gauche 
à droite , au lieu de l'être , comme nous l'avons supposé, 
de droiU ligitiiche fil faudrait changer dans les ohsCrva- 
tî(n$ vetlicalesj l'ordre de pUcemcÉt de l'alidade pat- 
rappoït. au- limbe ; et le rayon zéro serait vertical an 
sénth; loosque la hinette ^kasAàÂtoite du limbe, t'ob- 
jeolii' marinerait roo(. 

'i36.^uaNd 00 ne devra' otuerver que des'distances 
-fléDithalffi peu 'différtiiles de Tangle droit, l'index de 
i'alidade se pdrtcra qiie sur une petite partie du cercle , 
«nsorte qtte^l'onpoiA-ra emploiera cet usage, nnin- 
strament tï'àyàat qu'nâe pareille portion de limbe', ce 
qui bîTendrd très-éonunode pour les opérations' topo- 
graphiqués. Le niveau se réglera, comme il a été dit, 
par une distance zénithale double. Ainsi , en supposant 
■{Jtgt- 3») que la graduation 'da liiûbe soit numérotée de 
gaiWbeâ' droite: on placera d'abbrd l'alidade k jgâuçhe 
Mr an point' dé'biire Quelconque, en même temps que 
»n index ieirà h 3oo*.', et l'on 'calera le niveau par son 
■mouvement piiTopre ; on aura alors', sans pouvoir le Hre\ 
■l'angle zéhilhal. En; Êiisaint mainlenant pivoter l'instru- 
ment; snr son raybn vertical, fnsqii'à ce que l'alidade se 
trouvé à droite du limbe , et eh ramenant l'axe visuel sur 
lepoïM de miré, sans déranger le limbe; l'index aura 
décrit le dotible de la distance zénithale et indiquera l'a 
gradolrtftjii Sob'+a , et par'ce que le rayon de départ' est 
nnraéitotë- 56o*,'rarc parcouru par l'index sera réelle- 
ment aoo«+n : dès-lors' la distance zénithale simpte 

comprendra loo'i-. Donc « on &it marquer à l'ali- 
dade mise à,,<)rQite, la graduation iqo*+-, et qu'on la 
dirige.parl^ môuvÉmeht du limbe sur le point de mirt 
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déjà obMrv4 ; le nlvçaa <alé par »qd moaveoieot pi^re , 
sera r^glé par r«{ipprt am «^ d« Vmatnmeiii y et 
servira vd» à prfDdfKjkwtédMtemoit iâl éfeta^OM xéni- 
taies simple*. 

ÎA figort 4<> TQpr^Rta «ne tUDOSMtfeidQpfc kl bœ 4t 
callioulion porte HM porllott de csrole à alnmi } la par- 
tie da Umbe sur l4qii«llti £roitt« l'objeclU ast seiJ*Bi«r-. 
âgée, et l'po o'« nwqué sur L'antr« partie qaè U ^r 
duation 3ooi. L'alidade est commune an. eii|cle icl à- Ift 
boussole, de manière ^>if pqiit «Iw^tM ,dw .SQgtes 
de hantenr en même tflH)psfl^on WOOP^îlJ^es Âïrtiitiws 
horizQpUles correspondante^, h^ vis, t ^9e"(^ «bAo^e 
des monvemeof ie rappti « le qîvem so rigl» aniM^ieii 
de sa vi$ v dont oq eoUvc U t^t« V wwt^Upriit. 

Il eâste de ces in8li:(ïmen« âwt le rayoq aàv .«* hor- 

moQtal , et qui dopnçnt alprs imm^dùtement tet ipclv- 

naispos sur l'horiton ; les nomévfH âe la jxaâHMîûa ; 

^ que? <J¥»siif ^e f^ rajvp , 

iisçmçnfc si- 1 mcHniMfll^ k\ «*r 
horizon, çf; cjpi Bfé#çn|# Hse 
quoi il e^ priéférsiUs 4',a4^tflr 
■niih , fffi fl'ejiigp «m'tiff. tip\l 
it des aDgiçs vçriic^uï tonjwjcs 
le préç^utiçnà sjw Ipit^wiflf 
rticale du limbç étant ^lÀfeile 3 
mpiivwiwnp d^ «fjclfl «^ «a 

bçrchpr jvsqu'i flHI»l iHHflbiSrtiP 

;iée, aûn d'çb^e^^i; pU miiaro p- , 
' baies. 

Déterminons, à cet effet, l'ercenr qne prpdait, sur 
nne otuervation zénlttiate , nne îpelinaisoD quélcenque 
du limbe par rapport à la verticale 4e station, SuppQ- 
mta {Jig. 4' ) <iue z'ak soit le plan du limbe, as per- 
pei^dicollùre au niveau ai s^ra û vertical*) pr^m^t Ât 
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scrPLÉMENT; Description des Ihfûtumetu. 91 
x'aS répréientera la dbtance sénithile observée : tandis 
qu'en iioùgkiaDt fai Tiaic verticale az, xà& sera ta-T4r^- 
taUe distance xénitluic. Or , itA'perpeadicvlaiM aarae et 
•x' , le acra aa plan mx , en amkt tfae ce dernier se 
trouve perpendiculaire i f'cApà ^'oS; l'angie \r'<ae me- 
•afera d'aîlleors riAeliaanon de la verticale «r inr le 
|rian d'obs^valioR; aiiul l'angle solide triple fonné en a 
par Sa, axetax', doMten, eniusantr'aSas^' , xoS^' 
atx^' Mit. . < 

:. Cbs iTsieOsi cos'-f-'sin l'sin J'cos Z'(art. i48!f< 
Maôs Z'', on l'angle des cletlx plans zaz^ et r'aS', est 

drtnt; donc, 009 Z'^o, et alors 009'=; cosi'cos ^', 

on 1 cause que cos /= 1 — t sin* - t 

cos t := cos ^ — 2 cos '' MO" - , . ■ 
fonnnle' donnant beilemcnt^.par lemo]'ende>'e«iL 

Cette expression montre 'qoe : qnand t sera très-pèllt 
par rapport 1 ^, ce (foi a généralement Kêu dans les 
et»ervatiana géodésiqaed , ' (*09 J" ^fférera trèii-pen de 
cbs^, en sorte que J^'-^/seirapen eonsîdér»Ue :^rVon 

rire cos ^ — cos. '= 2 cos^'sîn" - . 

3 

IVIais cos ^ — cos ^^ 2 sîn [- '^ -'j sïn (——H 
donc, 3 vient :sm f --^ --) sin (. -~" ]=cos^'>in' - ï\ 
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^POBMij^poae^ine /'et /aoieilb peu différeos l'un 4e'f au- 
tre : sin f — - — J pourra être remplacé par sin /' ; et 

alors on aura sîn (i-^Viâûg /=*"*—. . 



jbvÇoogIc 



92> ÉLiUENS DE TOPOGRAPUIE. 

. D'où l'oD conclut: que la correction i' — ^î<li r«- 
traBcber de^' pour avoir la vraie distance séattlMlet sera 
loujoiu*. très-f etite, ([uand. ^' difflérérà peu d'un angle 
droit, en sorte qu'on peurraJa négl^er danS'hi pfapart 
de& oh^errattous géodésiques ; et par cijnséqRent, iV ne 
Sera : pas aéeessaire ■ de plactr le cercle . dans liniè position 
parfaitement verticale « pour e^lemr les âîstunee* '■cêiH~. 
thaiés d'une manière suffisamment approchée. • ' ■ 

i38. Le cercle à niveau servira à repérer ilfie l^ne 
borizcmlale gur le terrain < ea.çoÂin/ U baUe d'air au 
iDojep du limbe, et mettant l'alidade 4 £^0i.Oo'rèniaF- 
quera dans l'espace le passage de la directiea visuiille 
horizontale, à l'aide d'une mire qa'.nne autre personne 
élèvera on abaissera au gré de l'ûbservatear. 

Cette mire fera connaître aussi la différence de niveau 
du point oà elle est, à celai qu'occupe l'instrument, si 
l'on jMut 'évaluer sa hauteur au-dessus da terrain': et à 
quoi l'on parvient de diverses manières. ' ^ ' 
: Parmi ton? les in^tn^en^ :con$lruits dans ce i>atv 
pQu^. (.-lierons celui composé d'uue règt«, dansf l'épais^ 
^|ir-„^e laquelle est upe rainure, destHiée.à;TCcevoû- 
une autre règle de m^me longueur, surmontée d'un 
voyant fait d'une plaque en bois ou en tdie , où Ton a 
peint dbux-Ou quatre cctmpartimens {Jig. ^2 et 1^^). 

On donne ordinairement au voyant, deux .décimètres 
deJiauteur sur trob de largeur, et les règles Q»t dçux 
mètres de longueur :iâ//^^(/0mjVtf est d'ailleurs la ligne 
milieu- horizon ta le do voyant, 

La règle mobile est divisée sur Ses deux faces princi- 
pales, en centimètres numérotés de dix en dix , et de ma- 
nière que la taux du voyant (7%-. 4^) ^^ '^'i* ^ . ^f^fi de 
mire, son point d'origine côté de toute la liauteur de la 
rè^el rainlire. Quant à l'origine des divisions de l'autre 
&ce , elle se trouve au bout opposé à là nure {Jig. ^i \ ejt 
)es numéros sont renversés. 
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-suppiiuBNT. Description des ïnstrwnens. 93 

Par- le ntoyen de ces graduations, -l'extrémité la pluB 
éJevée de 3a rè^le 4 rainure (^y. 44). pourra totqoaiw 
servÎF-<l.âli^ne.de foi., pour. estîniec la hauteur dvTojraot 
sur le tariiqiii.' Car si Thori^oniale d'observation passe 
au-dessufi de ad^Xà graduation manjnée par oÂ mu- >la 
première^ face , augmentera à me^re qu'on élèrera le 
voyant ; jfandis que si mi coatraire la ligne' observée ren- 
contre la longueur ad., on rvnyerstra celle-ci '(y?j^. 4^)-, 
et le nunéro.deila seconde iac» graduée , correspondant 
à cd,Aoa9ttXA la hauteur' de la miré sur le ferrainj Enfin , 
lorsque cette hauteur sera, moiodce ^e' la demi-lai^enr 
du voyant , on choisira pour ligtte de mire l'extrêmité-fTin 
de ce dernier, et l'en retranchera alors de la gtadùation 
indiquée la demi-largeur du voyant; 

J 39. Quand , au lieu de déterminer l'inclinaison d'une 
ligne quelconque à l'horizon, on. voudra obtenir senle- 
meirt la position d'une horiaontale : an pourra se servir 
pour instrument , d'une simple lunette >fâtsànt cArps avec 
un oiyeau 1 bulle d'air susceptible d'être réglé , à ï'aidê 
d'une vis de rappel. < 

Ce niveau, qui porte le Bom de (3téty, a pour sup^ 
port : deux fourches _/" et y {Jig. 46 ^parfaiientent 0*- 
iibrées avee le tuyau de la Innette , et réunies an moyen 
d'une tige, dont le milieu p^ote entDe les jonesd'une 
, douiHe! creusé destinée i-receroimn trépied. Cette tige 
s'incliàe à volonté dans le plan v^ertical, avec-nncvisy ; 
et la douille creuse pent aussi; ïproitrer' un moavêment 
autour de son axe, au noyenid'tineiTis'd'engrétia^S^ 

Ponr régler cet instrument, il faut rendre l'aXffopli^Hfe 
de la lunette parallèle i nne-tangeilté de ' repère d(">i~ 
veau-à bu)le:d'atr. '■•'■■.■•■ n .y,- ■■: .- 

Â cet: etlet, on comdience par foira ctfiricâiier la %i*e 
visnelle avec l'axe de Ëgàre du tu^n de ta luiMtte';- pqnt 
cela, t>n dirige c^te lî^ne''suDnBeitorizontale> éleigiiïe, 
et on imprime ensuite an tuyau nn^moàvément de-r^vo^ 
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lutioB sar son a3[e , de mioifera que le porat i* d^Aard en 
JenM viome eq deisoas; an «tria alors-w AB passe 

Unajorna par h mène ligne de Tiare , aoqoel ca> «et nte 
optigae tera daiu an plan diamétral du tuyaa ; taUntùeiA 
«n runèfloa ÂB nr la lijfite vifée, partie au nejca ^ 
U vis aùerométriqae f et partie xtcc lavis ■p' ; après qniH 
«tb repW»ra la faioeltB lâaai. m première posï^n , pour 
vérifirr ai AB rvuzœAre eacare la li^e de mire , sar 
laffuelle on la £tra araver, ai «lie s'«ii écarte , par ks 
monvroMea sàMboDÀs des -vis f et if t ■et aaisi ée sdite 
jùsqa'i M ^'il y»t coittcidetiee entre les deux directioat 
d« l'aie ttpiique airant et après la demi-réroIuUon lie la 
liH)e(i«t Pour ehercï^r «n antre plan diamétral coate* 
nant la ligne visuelle : dd Hoamn noc Teiticafe ékiigbte, 
far |£ife(XJi4 fil du ■licrontètre, pois on fera taumer la 
lan^te wr 40n aHe, de naiMire que la vis ^ aîUe de Ja 
d^reite ^e i'ebtepvatear à ra ^uche ; on rcaianpttra 
alors la posiiisn ida fil roicminélnque par zap^rt À Ja 
verticaile de aiire « *et on détcuira le dé&bt de saperpiK 
sition de ces li^es, partie avec la vis t, paitie avsc la 
S3S S ; et Joraque d« BDurfiaNx ckao^mens de la lunette 
aur(Mit,6taUiJ.'aKf vieacl ddasw plan diaaiéAral et «ibp* 
tical du toftn^ eetle , ligne isera en padaite coïacâdMoe 
arec .l'aafl de itgwe de la ianeUe^ 

Eb dilpoiant maÏBtfiBMit «né génératrice iqvelooMifM 
da l^aa paraUçUment an aîvcBu « on aiita pboé de la 
mém^/mMiènt Vm» o^iâqnede la lunette. Or, eeUe-ci 
lélanit [««iraâ6âupp(»te4 ai «noafe le niveau arec la visV^ 
<A><jD'<«n retDanie>Ia:ljnetteMMit pAor^ot, lagtefra- 
Xikt ij' ftra parallèle an airean s'd est resté calé ; antre' 
ment , il faudra rétablir la bulle au rep^e , par<des inaïf 
mmeas «émltaBés des -vis v et a' , et véri&er par un 
«Duveau iMloDimeinent la-atabilùbé do niveau. 
, <j(^tpoa£, quand' en voudra plaear hoariiontiâemeBt 
l'jjtt- opti^Rs ^ l'àutinmeat diu WK direction dannée, 
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suFFLÂHEBl!. Detcrifti<m de» Instrtitnens. t^5 
on ét^ira 1« pi» <cte rolation /)f' {^g. 46) 'Asm 'Mtte 
âireoAoD «D iàayta de )a ^oniHt M. de la ^ S «t l'«a 
bftlti'&.le lUÏYftao dans te piin^ ài'siâe de lu visv* 

La mire décrite art. i38 servira d'ailléors & repérer 
3110' Ib ifMViÂtt la dWect^a -v^sarïlË obtenue. 
■ i^tt-On tottapôBfeTlnmveaàid'apxtslesecond pnnope 
dfc rsfrtiiae i3i^ ert teœpiissafll À uh lîçuiâe homogène, 
im H&hk VtcttitAii:' k ses bouts , de taani&re k recevoir des 
èbt'eS ■** vrtte , «odéts oit vissëes , i pta près égales et 
notL-taptftiitei (^^. 4? )■ ï^a l\ghe liorizoïâale est alors 
<AAeVKiej>àï'1fe]'Syon visuel, ^ui tifQeurf les extrémités du 
KqfiAde eb repoK èatis Ibs deux fioles. 

liorsqii'ba Veiit emplover ce niveau, tw ferme l'une 
des'fîb'Ttii^ avec son bouchon £, et Toti IntEoduiit {»ar F' 
delVau ^ans'le tube TT' incliné à l'horizon, jusqu'à ce 
qufe te liquide s'^lèveauiuohisik laçQoltiéde^cettesecoflde 
uùlë.l après. quoi ,'on place finstriuneot suE.son tj-^pie^,, 
et Ton débouche les deux fioles ^our gaer.éqnîlibre Ùp 
l'eau s'y -établisse librement. 

On a soin à cliaque station , de purger le liquide des 
IwUeL^d^-atr ^i ancaierit <pu détrtnre son iiomagénëîté 
pendant le transport de l'instrument: ce qui 9e f^ , en 
fermant l'une d«s fioles et plaçant un instantîe tube ver- 
ticalement. 

A cause àts onglets mn et /jçTormés^auxextr^ipiliés des 
cotonnesdu liquide , en vertu de son adhésion amc parois ' 
des iidies : l'observateur se |>lacera À Une petite distance 
du fiiveau , et dirigera son rayon visuel tangentiellement 
-aux Itases 7» V et^9''3es-éngWts,'prîs*5 ilotspouri»- 
. pères du nivean ; ce qui psut évidemment se faire de 
quatre manières. 

Ce4; instrument est-dâsigné soos'le fuw^te: niWiaii «/'«au. 

i4^i.Lepias-ÙBiple.de'-t«iifi les «ivcaux -«dt bdui cob~ 
»ixiùt.d'aprè»la,pffi;itiété caractârisligiie du :£d aplomb: 
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le HWtfitt à perpcndiculf Qonsùte eriuo triangle , Aaa\ m^ 
eoiampt-seli de p^loldc suspension à.iin fîlàp1<imb,qat 
fait jugcrde rhoridonlalîté ûa cbié o'pçaséi lorsqu'il tat 
est perpendiculaire. 
~ ument,il &ul;déter■1)îpeI■etIïla^- 

« que vient battre le,Gl,i plon^b, 
ïrizontale. A cet effet,, plaçons le 
ms le plan vertical d'uneiigneqtrel- 
i( sa haateur ÇF ;.le fiU plomb GP 
au point g. Si l'on &it maintenant 
CF, jusqu'à ce que s» base soit re- 
sur MN, le point g viendra enç', 
et comme la ligne CF est restée fixe, l'angle qu'elle îift- 
-a le même qu'avant la rotationt 
rconséquent le point'de repère 
i égales fa ligne remarquée q'r, 
\ l'angle de pente MNH, on en 
lu moyen d'un limbe ti^acé stjr 
de manière que le raj-on zéro 
de ce limbe correspondît à la hauteur ÇF. , 

. En observant awisi (y£f. 4^ ) que ■'~^^'—^:^ tmg 

MNtf , oli pourra obtenir le rapport de la hauteur d'une 
peiiteàsabase, ou la tangente de son inclinaison : en mar- 
quant sur la ligne AB, des parties égales et aliquoles deFC , 
'numérotèesàpartir du point FlJ^g. 5o); car si on désigne 
par p chacune de ces parties , et qu'on suppose FC^np, 
'DillanTa, en appelant K le numéro de U division battue 

.g^r le fil à plomb-, lorsque AB sera sur MN :*^:=1T|t' 



Le triangle ABC auquel on donne souvent la fbrine 
rectangulaire, sert'ans ouvriers; d'équerre «n même 
itempsfquflidenivqâu; Je fit à-plombs'^adaple'autno^ed 
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Conttruçtiont etJ^'ofpiuUt fondamçntales. ffj 
d'nne^of^e ou entaille pratiquée au point C Cet inslru- 
kànt Est appeler mifcàu' de maçon. '■ 

Si on garnissait de pinnules les extrémités de la base 
dii' iiiveàn à'^cr^èndicriFe ;"<iri pourrait ei 
untrép^di, l'employer: à J['estima.Uon de l'i 
P*e^.(iJ?^49)('<>'!^ l^irfcherdie durai 
teuf s flfi^ il»o^f à leurs hasçs {^g. 5q )i ; i 
cela 4'ÉtaIiL(c la ligne^AB sqr les direcUco 
c^de xenur^crles^gradaatjom fournies pai 



CHAPITRE II. 
' GutstrucHonaetFonmihsfojidaiMni^m 

,■'■' ' ■■ .:m ■ -..i ■■- . .,. , . .,,,,,,( 

142. La coUstructjoQ d'ut^e éfbeUe consista ^ ^duif^, 
de l'uaiLé de mesure, la loilgueuc de l'uoité ^^pliiquf, pu 
hhémre ainsi que ses m«ltipJi«8., afin deip^ayt^if tr^c^f 
pùèsiiouir Itsdimeiisioiisid'iM» plan- , ;\ , , , ■ 

■ ' &oit 1 tiuiité de ineSate , ~ rëchfilledlïii'iitfe : g stifà' ' 

la . làtigtwur. de. l'unïté'lÎQéairCj ou L, réduite ijJL-écJieUç , 
q««.rM).:^lje(Ali'a en dimsant L enJVI parties ég^les^i, 
at|ttluriCs(fti|'&udra,.<|Lie la^Ugn^ L puisse étfç contfDy<é] 
9^f^ ]«&,jç(tarsfs.du 4esûj9.„ce qui n'aura ordinairement 
■pitfiUp^n A^is rpiiité dçinesuxf,, quelle qu'di^e soiU,est 
tûnjflups ««Mivisiéje en pptjt^ p^rtiçs^'ieo gop:|mailt /^fa, 
^F^ri6,[sub4msiqpK,yff je^j^piïjr^ dej fjpis qop l est 

représentée par j~ ; soit kië plâà gj^aivâiffivMari o6bv> 

aai'n,>de.NtciiiM,'^oomiseraJa'qaa&ttté jiicôiutff^j^. . 

Maintenant, .comme 11 pourrait se faire qàt là p'etitËssè 
de / reifdîE jpeit eommtfâ^laï^TiArché de la quatrièiii/e' 

..: .>rl,;f*l,no,. ■)-:, ■ n.; L .■::-,;^„. v!i> , -j .-^J. ' .aoi^f, 
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proportioDoelle i m,n eiIl%^ndlèisrmimfX9.:T-f~~ÇK^ 

tô/,- tt ■ ■ ' ■ - ■'■■■' i •[> 'i i.-Kl-'- ■■ i: ' it'' 

dl^htf tes tfiiitâ !«M^«Sv «A pm@l« '£ïi^ -16 ««AliiHt! 

fou tàmçttAètitmi^'At^ it^th'fiii'À^'À\i>^'péi\MH 

AC, les parallèles i , 2 ,.3^ etc. , dëtenoineront dans l'an- 
gleA'AC', deslungaenrs respectivement égalesà i , ï, 3, 
etc. , nnitës lin ëairejiL ; '-: , '. / : ' ' 

Si l'on porte à droite da point A, autant de cen- 
taines AB'-qtie ta -ligÀ^e AM «à' itourra tontenurt et qae 
l'on trace par les points de division des parallèles k AA', 
6b %rtA 'complété la forài^rton «ïe l'iéeWIle. ! '.. ' ' 
'tA^qn'à Và-àt dé c« Ubleau, «n vaudra- ftvtttt' 
sbr le papïér tfne longw^ur ii»Mrii|ac : oii ptaErm>iè 
compas sur la paraHUet>^iJAt'f «rir lioin^b deïiimtéaj 
ifi^e, As {jointes étant sur la .transversal^- des disaines 
et Vaàtre pointe sur la tra^versatç des centaines. 

'Aéri{>ro<}uMl<^nf' qtdfid Oà^Vâuâri éttÎA>«f tMs^lï^ 
gi^pbHfaC', tfrt portera pataimwneflt à 'But VovweKaifp 
â^ 'ébMp^ ijtkt compR^iid ié^t fod^tfaV j ' 4^ tïdMiï^A 
^ë'IVrre des'ifcnntei ^arcbùraWt bU(ï trMMfC^al»' de» 
(ientaiiïès , Fidttre pointe TèAcdHtïe J^tlSiié'it! U' ^«H 
VérLl^ ■i^i'û Htn^ ligné Sté >m.éti^ ', iSei >|»^]»téd "Itidi'^ 
étiïrW' lilbrt Wi Wii6liaifes'tt'ies''«îJ^}ttWi^l(S"(«ïiiïfe 

^l^^'lpylll^s -hmiiéik yaFlé bOtiérw ée4k^i!fàmë 

s««a»qMlte.^pBa«^ l*/ÇOflBa»:;,;, : ' '-. :,| ■'■ ,,r / 

143. Les avantages qu'on retire souvent pour la con- 

fMâo^dteK^dKtte^idet nont^MX.^ {ihiniâ[iétrie!>qa'a« 

nent. rencop^er, rendent i^tile la ni6iâ)lîcation de ce; des? 

ans*: ioA-t^^r 'réduction due. p^ampiificapàh,,- * '^^ , 
Cette motUfication consisté ^ trouver, a après dés côa- 

ditioDS vothus, les dimensions d'un cadre semblable au 
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pflljtgmw q»i (^rfipsijçfir^'; 1* dessin donné. Ur,soi^-X 
coxijiaa Iflf.âom jiptrbs, i i : ^ ; . , 

1# rapport jdfs é%Ml!i%S s<*it_çftpf)iji. , , ... ;.;vi, A^ 
On partagera la figure donn^^i),,^9g)|es.,j»^flçiir 

<»jifOi«- système* d« BP»]^lfSt ^ ff|ap^e^^^p«^x^:e^ 
assez petits pour que les inoitiés, tiers ou quarts de 
feÙ^'côlés'-puisseritVêB^Hiet à'.Ttiè.' ' ■ ■ ^ h -irjy, 
< Qo^pOtiflruir» Bos«Heleç«ferf*>*fi ^'^^iii !^ff!ijêM^ 
«H» «adr^ •ABQD^,i„,:«J,^'W ;d^ç9ï9p^era Je^, tjryipg|fi§ 
o^, acd..., de cette noiiYçlLe fi^re da la qi^e ij^aière 
que leurs homologues AB6 , ÂCD-t,, ap|^'l[ijH^ ^''AM 

carte donné? - 
léloBtianime, 

TTTOOTTfrfri" ' 

de deax syst 

4«<!aiititt'4>;loiigiutir a^Klfi>asUIMci«4Mi«i^ . .. 
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lÔo ÉtÉUSNa 'DE TOPOfrRàriflK. 

Snr nne ligne pqijtg.' 53)-*gale à la plus gittnde di- 
mension possible <le ABGO....on ittère' ea direction 

. quelfeonqOe,.yr représentant pyX«;» et l'ori' ^t^ pr f 

toatrâ'les ordonn'écs àti ■> W'y efc.„ seront leiUaiAfor- 

tUalions i l'^ch^Ue ^ des -longuears respectives p», 

^, «c...., puisque ^a=^a=^ et jîr'i^urXM,. Ainsi 

en portant un càtë qaelconqae-de- la snr&ce ^ABCD.... 
Hep'enx, l'ordonnée xj/sera letôté coirespoiid^t de 
la £giiiW abedi^. il est 'évident /que les ordonnée, aà^ , 
b^, af etc...., tracées d'aViintft ; ^iUte!À>nt<Ui dôeeiAio» 

ï'-?iié"aéToraoànééi»':--' " •;>'■■,■ -■■ ';■. ■■'•:■■•, >.■ ' 
"IPMUetle lAe rédiKAim 'sétonsti^llt aussi ,< eo'^^ 
^im^fig;^) nn atc dè'iVytmPQîia», «'fftm-poWtÇ 

'Il '-!.. ■■ i .- ... t , l.l •,',,; -(JjJJ, ;,;;. _,.. 

comme centre avec un fi(ypn,,pB?=o'==™un3nttearcs 

ed'^^t alors l'ilngle &^ • 'tôiite dtsUnce PX poi^e • 
loi?!5Pi3' âtlÇR '"foùmira'-stfti liéinologftb JHX' ,■ car on- 

''^'Cè^att4i!éir'iiUc*d«*!-'rëàimito-i)liMexMaiéf:qïtt^i^ 
la copie 

courbe^ 
iduaâçns 

■-■. . ■.!. 

longueur 
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CoruthietUmt 'eV Fèhhuies fhnâoimttlales. loi 
}t-zér6 ^ verhiei:''siir tiDé'tUvsiiDD eisaete ^ tiàbe, sa- 

dlfîiiè^, division coïncidera,avç;C:lai{^i^:7-^r,)'<^.)>™^e, 
et ea même temps le h°. i du vcrnier sera en arrière 

'.-..y. -.wi- - , ■,>.--'. 'À^ ..,•■"■■ ■ 
^'ni^e jdiyûiOD ^i* Hl*^^ d^lî>,i]u>>Q^té r-\ te n', 2 sçrit -. 

enartièi^de tt-t, etc..»^ , én&a.ie numéro ni' àiLverpler, 

" ; <v-\. '«» ',n IV) •-. ..: 1-" ■ ■■_.• .,^ r< 

skrV'fK vnitë £ka& £yisnd:dfi fio^è ; dc^.^' J d^ac si 

on avancçle n|fméroynt|e manièrequ'ilcoùicideavec.nne 
division principale ; le zéro du veraier àor'a aussi marché 

de; — ^^idV^t'ïii cpiiclut, ouVn «jA'^rà /Wanc^âb c£ 

,.,B f^t claic,|5pe'l(;.sernie(;doimpra d'autant plos-d'ap^ 

■p - [. . ...... , . -, ,. . . .i.^_ . ^ 

ni iààc'ôapôiàtriiohtérôi' Mne Jippfioxmultidn'îrobliifly 
«D^iMME^ïjétat'les 'pUtib&^K llibbe'étt «t^agtantaa^ 
son verpier ; ensorte que la grandeur" dé «oiiermersapJ 
pléra à- celle'des ttsiMmé^ -ah^ny res ; d'ffâb & petitesse 
AtH dtn^dtii'a'dt^'lld^^ llidlé^iâ^'paf 'l^iS'^fel^Jij. t 
''Ilont|iiW'fcra-ttS»g«^diii'*fcmfei'v''it'pffl«rr«'8eftïrBi 

le'limbe , dans ce cas une partie du limbe contienc^a deux 
dfWîfohS att'V^rtiia^ «t i\t>'^*îfitatè]» 4rte.kafttt*tilSid» 
^j^MèH(^'^UM&^ W'iuï>\;ï|>b^é'iM>^ iMlre!iïv^-.bK 

pïfffl?"caVrt*(poàditiïté' dtt' tétbièt; ^ oip^'tffciftoiûW^t^ 

tbr rr i nhdîcaëon dîniitée par le moindre des deux nu- 
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d^où il suit tpt géfi.jralemétit'/'a quantké ^ sein Fhpfirv" 
xt'maiion de lecifre tfue à un vermer. 

Au lieu d*eiécnter un dernier en divisant (n — i) parties' 
da. limbe .en n narties ^g^le^ , on pçurrùt sp proposer 
la division de ( n — 7 ) partiel ëii n,' oe qui produit 

f RWH^Pw^'ett - -i) V'B^^i^v léiiihal aMibgnfr>À; 

ceïuignejirésènterail la division dél-'-'i |oi|/ — i, (Pt 

ou f , aîrisî ra'on l'a (ait précédefameDt. 'i'. 

Les cercles 3e 5 pouces où de oK i55 de diaDÛÉCrei' 
j^ant»^. 490' <^ ciroonCéreness dâok la' ftip*. ^aKlie^«f| 
|this grande qne'j>«iUinètse,peHi^ptittn3«Ué^1WtW. 
divisés en demi-grad*s ; si oii adapte à l'^lida^de un ver^r 
divisé en dix parties, cnaqîié numéro du dernier dotiné^i 

-OQ — c'est-à-tBfe'J'rïnsbrtèque sur'ièoertfei oii tira 

nn àtigïé 'éii cffisétvàiit-te' pniiérd-dij ' dnnt^raflé' <*! 

^nteM dolois S-ti^im V'^»àiffifi k iHim^4«. ^ '^Mfio« 
Lji ie<ybv» 4'im« ^n^JM^ Wflss^iwe in^w^Kfi 

^e;ra'^bc'i>i^cJ|i'^emëat.â!>«cb;i7^ 

■46. Pour réduire up angl^ à l^iiorizon il faut détermi- 

perfârglë'^'&k'dtfsspIÀmvet^cikWt^îiaïsant parsdt c6^^^ 

Ce denù» ï^partient, i on anglfi tri^drf; (m 5I ^onr 
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ConstfUi:tlm^ ^'Pàhré^s f(mdafnintate$. iiiî 
feces les distaiiÈfe zg*iMi(àî«s tfoSiaéiitiftlIny ofaserWs; 
et l'angle au plan lit «es poifltST Aiaâ'que l'indique la 
%iu«:55. ËAi ïeprésmrtaotj^artt r«RgletAiwet^ GCb, 
par & et c I es dbfatrces-gé nitfi ales ou angles verticaux OCZ, 
GCZ, et parArangle-gï^Je ces âêus plans verticaux, 
db'dQr^^t^elréldmtAp^daCEHiHu^d^oidséèci-apvds 

taiifcl#). -•--■ '•■ .^,»_:-i,-;- ■»■> ... , 

' d'où Too tire si»""— ^sin f-"*) «^ L^"*^), 

Lesotùëtvatid^'gébdés^éslbift'bîiiytetlgénéralemeat 
pour l,es ilotes & et c, des valeurs très-ripipnKbéei Ide 
l'angle dî^ , à létï rés&ttêrâ ^é ^ USéi^éta peu de a, et 
qu'ainÀlaquantité ATx-osera très-petite, ensoFte que cette 
r^din^^n'ËâtEtliéeiltr^tMàent, 6fffiA(4iadâpp^oxinialioa 
phniacile que Afl^iudi(]ueDl les formules précédantes. 
, C&, éh faîsanîll-^ilàM, Vm abra ÉosAaitcdsa cos*— 
an a sia jry mals^on a ^néraleipent : : , . 

et " W ea B Bppo t e qu« j toi t its tf . f ti iïj^vijfjt: — " reiPj 
piafcésm— , il vient:' 

I«««&«(tfÂ9H>i|-:^ i^^tfTTOQt ^'ra:^]^e raison (âtrt 

(i) Cardnx:^a no ;:rciw;z, et cas ;jr=:i^3 sin'i*', 
donc, aiax^s3ain{x(^i — Si an' jx}. 
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nég^éw,(l);r^orté,ij9'op ppupa.-écrifç^;, : ;;, ^ ,; .,.. , , 

■1 - ■ '■,;:, ■■■i;)Cii»»,Aç3ao65.p-r-j;«in(»; ^ , . ,'! . 

sdluUluMBl. «eVtê valeur darta là fbcnwk priiaUltQ db «ira: 

, .■;/...■■■ ■; ■ •■ -' o<)i:ii)'i--'tMSc*«(C>^ 1 ' ) (\'- 
cos o — j: »n a = - f". — ; — , 

• 1.- ■:^ ■' I 'i:. ,■ -BIO Ajhh.i;. . ..■',>■..-. 

Orile.fomulM^'»'*-<-''='°'.''^'"'7'™*r-' 
; \cos[b--^^Jtis£,f>ibxwe-\-$iao,8iae 

' , ' . cos (i — c) — cos(i-f"c) 
B ^ sm e=. *t r-T- —. — 



doîinént 



ços*cosr= i : — ! 



,ws..(,4rTr.«'irî5»S~.^"(-r~). ■.. 
L'expression ^M) dèriêni' par cèstranSfwToiÈorii: 

..,,1 --. - -.-r,i ■ J..^ il-j v-ipytl t i "i - - ; ■-■r'f'^^j"., ..n in la 

(i) * étanl HO rapport de l'arc an rajon, a:* reprfaeiiWC» f— ^ 
et *' corrcfipondra à (-7-)\ fr«cU<«» que l'on potm n^lige^ 
loiE même ^ Vvài^ait ai ', puis^ dans" ce cas y égalerait — , 
AifliViasi'^.; «■(-ijJ'iÈa it»ïiV'»*n|' tf'eJe^ijilPWitM^ 
lliuii 53*1 64- "~ ! ■ ■\ ,-.\ 
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t«n (TGui'^sîn c = 



e^^«n^sm^sinc=: 



ConstT*ietion^ ft Fvnnutes fondamentale». >o5 

. .■..:■;.■ ■'. . YA-hc\ Y*-H*\ 

;t à caase de.i ~smM. — ~)^^^°^\~^) 

• ' • ^ .(-«''■('"■(^)'*^°'C"^)) ' 

"■"'"■'■' — ri+'\ ■ .fi'-'\ 

icos" ( — r-^ j ( I — cos a\ 
— sio* ( -^): < I + cos, « ) i 
-, 11- , .. ' • icos'l • 1 

»r, -Î-— peqt être inïs sous la forme: 

' _S1II (l *- - , > , , . ! 

■ — — - - -a«B*itj -_ .^ ' 

\ >^ / -r .- - , *^ sa Une ,o;: i . 

' '''"^ V~T^"V '«1~./*'^'^S ' >■.' "/i-i-iV: 
onc enfin, x^^tanç v**^ 1 I — cot'-'Sia'I — — I , 

'."/A-l-i^Y ,!.■;, ■'" . sinijin.," ": ; ' 

Ërt^ représentant par H et A les distances angulanres 
es n<]iaU3^ et. G relativemen^àrhonzondeXi'onaiira 

V=-^nfeiib^pi^-cot^s|ri- (^). _ 

lA>iiiâoefiaa A -r^âîbr^^W Aexraùaibutèr i. l'angle 
.jsêrrésëri dose sfamule.Lc nan^bre âMraîtiDfatcnu par 
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Ï06 XLÉMtNI DI TOrbfiRAPHIE. 

ïèlte forniDte, représente le rapport de l'arc correspon- 
dant an rayon; donc OQ atiracetarc en minutes par esi 
en multipliant ce rapport par le nombre des minutes con- 
tenues dans la longueur du tayon on 't-; ce' <|ui reyient 
à multiplier le nomln-e abstrait x par ^— r de manière 
qne Ton aura généralement : 

, _ Ung- sin \--^r-) _ cot - sm (-^— J _ 
gin i' cos H cos A «in i' cos H cos A 

Enfin, en supposant qne les quantités B.et h soient 
assez petites, pour que 1 on puisse négbger— et-^ dan* 
les valeurs de cos H et cos h , nous aurons : ' ■ 

tang "f . /-H-|-i\ *^« T . /H— A\ 

. /H-hA\ ^ > /H— A\ 
En admettant aussi que sm I — ^ — 1 et An I — ^ — y 

■, H+A , . H— A , 

puissent être remplacés par;^.-^-p^ et j.— j— , auquel 

cas H eXh représenteront des minutes, si lé rayon est 

exprimé par -ri-!, c'est-à-dire, si oQSubstituef——hini' 

i,l„ (ïï±*y,.t(5=i)m .• p„.r sin (2=;*), „„ 
aura définitivement: 

fonnale suffisamment exacte pottr la çlopart des ^ibser-" 
vations géodésiques , et que l'on peut calculer .directe - 
ment , ou à l'aide d'une table préparée d'avance. 

147. Proposons nous maiftlenant de réduire un angle 
an centre de station. Soient iJig.S&), o la position de' 
l'instrument angulaire, e le Centre du signal ,de sUtUm 
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Conttructioïu et Formules fondamentales. 107 
«7 et g, leis poinU de mire ; ia différence des angles C et CX 
est la même que celle des petits angles c d o ttc go , 
car on a ; . 

^ans le triangle cgd : C = 2oof—cgd^gdc 
et dans le triangle gqd 0=2ooï — ogd'—gdo 

donc C — 0=:gdo — gdc — {cgd — odg) 

ou •,■.•■•, C — O^crfo — cgo=d — g. 

On voit d'avance que la correction de O pour obtenir 
C est assez petite, puisqu'elle est la difFéreoce des angles 
d et g, dont l'ouvertore dépend de ço , ou r qui est tou- 
jours très-petit par rapport aux côtés géodéstques. 

: Cela posé, le triangle. ?<>(/, fournit Tg^ ." '- % - ; ==^ 

Le triangle g^ç donne aussi —:——!= — . 

Si OD . représente par/ l'angle ^c que Ton peut ob- 
server , et - qu'on fasse co:^r, cJ = D , cg=zG,H 
viendra : . 

sin , d:;S g- sin {O-4-jr) et sin ^ ;^^ sin /. 

Or on peut supposer dans les opérations géodésiques, 
que les angles g el d sont assez petits, pour pouvoir 
remplacer leurs sinus sans erreur sensible : on aura ' 
donc : 

'fi r , . , r ànj 
I G ■' ° G »m I 
par conséquent: 

expression dans laquelle des valeurs approchées de D , 
G , O et j suflîront pour les calculs. 

i48< La formule qui donne l'mi des angles dièdres 
d'nn angle solide triple en fonction de ses angles plans , 
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|o8 ÉLÉHZNS Dt TOPOQR A.FU1E. 

scfTant de bas? 4 ^ rédncli^n i i'horizop i noas alloua 

i;appottef ^ -démanstratiou simple qui y conduit ; 

Sapposoas {^^. 57 ) l'angle tièdre S formé par l<es trois 
faces ASB , ASC, BSÇ, qoie nous désignerpr^a respec- 
tivement par c, b et a; d'un point quelconque p de 
l'arête SB, j'abaisse la perpendiculaire pç sur la face 
opposée ASC, et du point ç je conduis' les perpendicu- 
laires çn et cm sur SA et SC , eç joignant pn cette droite 
perpendiculaire sur SA fera avec nç l'angle A des deux 
faces ÀSB et BSC : je mène aussi nd parallèle à gm ,' 
et çr parallèle à SC : on aura alors Sm^Sd-^dm. 
Or, le triangle rectangle Spm donne Sm==S^ cos BSC . 

Le triangle S</fl fournit 'S(/'ei:^^n>a)sASC ; 

On a aussi Sn =:S^ cos BSA,' ' 

D'ailleurs, doiT^rg^Snq s\a dTiq. ^znç an ASC 

et nç^izpTf cos pnç 
pn^Sps'm BSA. 
Ed faisant les substitutions convenables, il viencira : 
Sp cos a^Sp cos b cos c -j- Sp sin A sin c cos A , 

<t'oùcosa==:co5£cosc-)-siQ5sn> ccosÀ. 
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CHAPITRE Xn. 

Exentpkf iU Ap^foatlons^ d'opéAztians Géodéslçues et 
. Topographiçùéi. " ' ' 

SOH H AIRE ,(()■ . ?. 

Les opéfations géodésiques exécutées ^nj. environs 
4« Saiot-Cyr peur ia préparation Aes Levés auxquels 
s'exeroeat cfaaqne:arinée 'MMv ;ï«'ÉI*Ves âe TÉcoIe 
Alilitaire , ont servi ' td'appKcations aatx '^irincipes géné- 
raux contenus dans le chapitre premier de ta^Tc^ogra- , 
pfaie r^vlière, tant p«ur la disposition d'ua^ canevas^ 
que'pour les calculs qal s'y rapportent. On y a joint ua 
exemple de vérification à priori de l'identité des points 
coDclus. '■..'.' 1 

Lp applications suivantes offrent aussi an exercice 
ulile^des prinp^cs topographîqnec. 

i," Déterminer unq position ori;e^tée ^cU^f^^nch^tte 
au m'oyen'd'une direction in^cce^ibjle ^'afés-^yr. elle. 

2." Elever une p^E^p^p^îq^^fç pwp: SRp MgW .avec «n 
corde^n. • .,, ,■ ; ,,, . .',-,,.., ,.:. ■,.. \y ,;(''•■ 

. 3.' Â^AÎt^QT d'ntt poiot aMB pevpflHdivubure sur une 
direction accessible , avbclèmJiQC-cciidcHdi 

i." Avec un cordesu , et 
la planchette ou la boussole. 
, ' . , ,. i a." Avec un cordeau seul. 
• déterminer la dis- J • V a„ ^t à U boussole, 
lancededenxpouitsm- ^ ^, Au pas seul. 
inaccessibles. 1 5.-'vJ\t calcul, sans ta-^ 

f blés de logarithmes, et même 
\ sans intmmens. 

(i) Ce chapitre composé d'une qiiiiuatn« de pages, lerainipri- 
mt dans le courant de l'aimëe. 
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MO ÉLËXENS DK TOfOCftAPHlB. 

5." calculer par le moyea d'expéricoces sur le son , U 
4istance où l'on est d'un poste ennemi. 

6.' Conduire sotletei^.f i." avec des instrumens. 
rain par nn point donné \ 
one ligne formant avec \ 2." Sans inslmmens. 
nn côté inacessible un à 
angle donné. ' 3." Par le calcnl. , 

7.' Prolonger sar le;terrain une droite an-^elà ^un 
obstacle bornant la vue; ceqni conduit au moj'en de per- 
, cerlesibréudansdes directions voulues. 

8.'TiaÉer le prolonge^ f ...^^^^ j^i„t„^^. 
ment de u capitale d'un bas- < ■ 
tion. l^° ^*°* instrumens. 

9-' Trouver la hanteur d'un l i." Avec des instrumens. 
objet inacesfiîble. y 2> Avecdes jalons seuls. 

10." Déterminer la pente d'un cours d'eau et sa vitesse. 

II.* Connaissant l'échelle d'un levé et ses limites na- 
turelles; déterminer le plus petit cadre circonscrivant 
ce levé , ainsi que la disposition d'une base de départ. 

12." La grandeur du cadre graphique et les limites 
DaturtellesëtantdtMinés; conclore l'échelle dW levé et 
la position â'ime base de déparL 



FIN. 



iiizedbv Google 



ViUiHs ESSENTlSUES i COBUâKli 



^age 31 , lignË i3 , an lien de 3.<> AB, et AB inacceuibles , Utet 

3.' A , B et , etc. 
PageW.avant-demièreUgne.ïuIieadeCjtf. 5o),£n!i(;fe. 5a>) 
Page 5^ , supprimes le noméra 8g de l'avant-demier alinéa. 
Page 64 , ligne 6 , premier mot , Uses fonnést 
W. , 1. i3,aiiliendelang3='; — ~i — "j.Jbwtangags . > 

Pige 68 , lign. a , an Uea d< .in. I = ^^'^ ,;^, 



Impriuciù J" MIGSEBET , m. du Dnjoii, ».• «>. 
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